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RESUME 

Dysdercus voëlkeri est l'un des principaux insectes ravageurs de fin de cycle du 

cotonnier au Burkina Faso. La lutte contre cette punaise ravageuse du coton est basée 

sur l'utilisation de produits phytosanitaires. Dans la recherche de solutions alternatives, 

un pan de la lutte biologique a été investigué avec pour objectif de développer une 

méthode de lutte biologique contre D. Voëlkeri par l'utilisation d'une punaise prédatrice, 

Phonoctonus lutescens au Burkina Faso. L'étude a été réalisée à la station 

expérimentale de Farako-Bâ, plus précisément au sein du programme coton. Pour la 

conduite de l'étude, les insectes ont été collectés sur le terrain à Farako-Bâ et élevés en 

cages au Programme Coton. Le dispositif expérimental utilisé a été complètement 

randomisé et avec trois répétitions. Il a consisté à suivre l'évolution de chaque individu 

des différents stades larvaires jusqu'au stade adulte. Le suivi des individus dans les 

cages a permis d'étudier les paramètres bioécologiques et à évaluer le potentiel de 

prédation de Phonoctonus lutescens. Ainsi, le cycle de développement a duré 

S7,23±S,81 jours sous une température variant de 2S,S à 29,SoC et une hygrométrie de 

42±3%. Les taux de survie larvaires ont varié de 92% à 97,47%. Les mâles et femelles 

ont vécu respectivement 87,S±27,99 jours et 107,97±24,2l jours. Le nombre d'œufs 

pondus par femelle a été de 366,73±27,43 avec un taux d'éclosion de 92,33±4 %. Pour 

l'évaluation du test d'agressivité, les larves de Phonoctonus lutescens ont été mises en 

contact avec un nombre d'adultes de Dysdercus voëlkeri variant de un (01) à cinq (OS). 

Les observations ont été effectuées toutes les 24 heures, 48 heures et 72 heures. 

L'analyse de la variance a révélé que le stade le plus vorace est le cinquième stade 

larvaire (LS). Le test d'agressivité des adultes de Phonoctonus lutescens sur Dysdercus 

voëlkeri a permis de montrer que la femelle est plus agressive que le mâle. Les résultats 

obtenus sur la bioécologie et l'agressivité pourraient permettre une meilleure utilisation 

de P. lutescens à travers un élevage de masse et l'optimisation de la lutte par des 

lâchers. Toutefois, il faudra poursuivre l'étude du test d'agressivité des larves LS et des 

femelles de Phonoctonus au champ pour évaluer leur potentiel de prédation. 

Mots clés: Elevage de masse, Lutte biologique, Phonoctonus lutescens, Dysdercus 

voëlkeri, Burkina Faso. 
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ABSRACT
 

Dysdercus voëlkeri is one of the main pests of cotton in Burkina Faso. The control 

against this devastating cotton bug is based on the use of phytosanitary products. In the 

research for alternative solutions, a part of the biological control method was investigated 

with the objective to develop a biological control method against D. voëlkeri by the use of a 

predatory bug, Phonoctonus lutescens in Burkina Faso. The study was conducted at the 

experimental station of Farako-Bâ, specifically in the cotton program. For the conduct of the 

study, the insects were collected in Farako-Bâ field and raised in the Cotton Program. The 

experimental deviee used was a complete1y randomized and with three repetitions. It 

consisted in following the evolution of each individual from the different larval stages to the 

adult stage. The monitoring of individuals in the cages allowed to study the bio-ecological 

parameters and to evaluate the predation potential of Phonoctonus lutescens. The 

development cycle lasted 57.23±5.81 days at a temperature ranging from 25.5 to 29.5°C and a 

relative humidity of 42±3%. Survival rates ranged from 92% to 97.47%. Males and females 

lived respective1y 87.5±27.99 days and 107.97±24.21 days. The number of eggs laid by 

female was 366.73±27.43 with 92.33±4% hatchability. For the aggressive test evaluation, 

Phonoctonus lutescens larvae were contacted with a number Dysdercus voëlkeri adults 

varying from one to five. Observations were made every 24 hours, 48 hours and 72 hours. 

Analysis of the variance revealed that the most voracious stage is the fifth larval stage (L5). 

The aggressive test of adults of Phonoctonus lutescens on Dysdercus voëlkeri showed that the 

female is more aggressive than the male. The results obtained on bio-ecology and 

aggressiveness could permit a better use of P. lutescens through a mass rearing and 

optimization the control by releases. However, the study of the aggressive test of L5 larvae 

and Phonoctonus females in the field should be continued to assess their predation potential. 

Key Words: Mass rearing, biological control, Phonoctonus lutescens, Dysdercus voëlkeri 

Burkina Faso 
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INTRODUCTION
 

Le coton constitue rune des principales cultures de rente dans la sous-région Ouest­

africaine (Traoré, 2008). Au Burkina Faso, le coton contribue à près de Il % à la formation du 

Produit intérieur brut (PIB) et constitue donc la deuxième source de revenus du pays après 

l'or (Tiao, 2013). Avec une production annuelle estimée à 774380 tonnes de coton graine 

(MAAH, 2016), la culture du coton est pratiquée par près de 350000 producteurs regroupés 

autour de 250 000 exploitants agricoles (AICB, 2008). 

Cependant, la culture du coton est confrontée à plusieurs difficultés dont les attaques 

des ravageurs. En effet, plusieurs groupes de ravageurs attaquent le cotonnier et limitent par 

conséquent son potentiel de production (Basson, 2007). Parmi ces ravageurs, les punaises du 

genre Dysdercus constituent aujourd'hui l'un de ces principaux groupes. Cet insecte piqueur 

de capsule occasionne des dégâts considérables (Miranda et al., 2013). Selon Ochou et al. 

(2014), les pertes occasionnées par les Dysdercus sont estimées à 14,4 % au niveau régional. 

Certes de manière spécifique, le niveau de perte diffère d'un pays à un autre et le Burkina 

Faso est le plus touché avec 29,27 % de perte (Ochou et al., 2014). Par ailleurs, cette punaise 

provoque la réduction de rendement de coton graine en occasionnant des pourritures et des 

momifications des capsules (Miranda et al., 2013). Ce ravageur, s'il n'est pas maitrisé, peut 

compromettre considérablement le développement des filières cotonnières de la sous-région. 

Ainsi, Gnoumou (2013) a révélé qu'il réduirait plus spécifiquement le revenu des producteurs, 

et affecterait la compétitivité de la qualité de la fibre de coton Burkinabè sur le marché 

mondial. 

À présent, les mesures de contrôle disponibles contre Dysdercus sont basées 

essentiellement sur la lutte agronomique et l'utilisation d'insecticides de synthèse. La lutte 

agronomique consiste au fractionnement des récoltes qui est recommandé par la recherche 

(PR-PICA, 2014). Cependant, elle n'est pas suivie par les producteurs à cause de la pénibilité 

du travail et de l'insuffisance de la main d'œuvre (Gnoumou, 2013). 

De ce fait, la lutte chimique reste la principale méthode utilisée rendant ainsi la culture 

du coton fortement tributaire des produits phytosanitaires notamment des traitements 

insecticides. Pourtant, bien que l'efficacité des insecticides soit avérée, elle ne permet pas une 

maîtrise totale du ravageur ou ne couvre pas ses périodes de pullulation (PR-PICA, 2012). 

Aussi, la longue tradition d'utilisation des insecticides et les mauvaises pratiques paysannes 

ont favorisé l'apparition de la résistance chez les insectes cibles et l'élimination des insectes 

bénéfiques non ciblées (Héma, 2004). 



Par ailleurs, les effets nocifs des insecticides enregistrés au niveau de la santé humaine 

et des écosystèmes dans le contrôle des piqueurs suceurs ont orienté des réflexions sur des 

méthodes alternatives dont la lutte biologique. C'est ainsi que Kwadjo et al. (2008), dans une 

approche de lutte biologique, ont mis en évidence le potentiel des Reduviidae. Aussi, Diémé 

(1982) et Mani (2013), ont identifié Phonoctonus sp (Heteroptera) comme étant un prédateur 

de l'espèce Dysdercus. 

Cependant, à part la systématique étudiée par Villiers (1948), très peu d'études existent 

sur la bioécologie de l'insecte et sur son réel potentiel en tant qu'agent de lutte biologique. 

Pourtant, selon Lucas et al. (1997), la connaissance de la biologie et la mesure de la voracité 

des prédateurs sont une étape importante dans l'évaluation du potentiel d'un agent de lutte 

biologique. Ainsi, la connaissance des paramètres biologiques de P. lutescens et les facteurs 

écologiques s'avèrent indispensables à l'élaboration de nombreux programmes de lutte 

intégrée contre les ravageurs des cultures dans le monde. C'est dans cette perspective que 

s'inscrivent les travaux de notre étude qui porte sur le thème: « Etude de la Bioécologie de 

Phonoctonus lutescens (Guérin et Percheron, 1887) et évaluation de son agressivité vis-à-vis 

de Dysdercus voëlkeri (Schmidt, 1932), ravageur du cotonnier au Burkina Faso », 

L'objectif global de cette étude est de développer une méthode de lutte biologique 

contre D. voëlkeri par l'utilisation de P. lutescens au Burkina Faso. 

Plus spécifiquement, il s'agit pour nous de : 

- déterminer quelques paramètres biologiques et écologiques de P. lutescens ; 

- tester l'agressivité des différents stades larvaires et adulte de P. lutescens sur le 

ravageur D. voëlkeri en milieu ambiant. 

Pour ce faire, nous sommes partis sur la base des hypothèses suivantes: 

- Hl: la connaissance mise de connaissances des paramètres bioécologiques de P. 

lutescens permet la place et la maîtrise d'un élevage de masse. 

- H2: l'évaluation des performances agressives des différents stades larvaires et adultes 

de P. lutescens, permet de déterminer les stades les plus agressifs et le nombre de 

proies consommées par unité de temps. 

Le présent document est structuré en trois chapitres. Hormis, l'introduction, le premier 

chapitre porte sur la revue bibliographique; le deuxième chapitre présente le matériel et la 

méthode utilisée dans la conduite de l'étude et le troisième chapitre expose les résultats et la 

discussion, lesquels sont suivis d'une conclusion générale et des perspectives. 
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CHAPITRE 1 : REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

1. Cotonnier et ses principaux ravageurs 

1.1.Cotonnier 

1.1.1. Taxonomie 

Le cotonnier est une plantedialypétale appartenant à l'ordre des Malvales, à la famille 

des Malvacées, à la sous-famille des Hibiscées et au genre Gossipium (Parry, 1982). Le genre 

Gossipium comprend cinquante (50) espèces (Fryxell, 1992), mais seulement quatre sont 

cultivées pour leur fibre (Basson, 2007). Ce sont deux espèces diploïdes (G.herbaceum et G. 

arboreum) et deux espèces tétraploïdes (G. barbadense et G. hirsutum). En Afrique de 

l'Ouest seules les espèces G. hirsutum et G. barbadense sont cultivées. Selon Parry (1982), 

c'est l'espèce G. hirsutum qui est cultivée au Burkina Faso. 

1.1.2. Caractères morphologiques 

Le cotonnier est une plante pérenne même s'il est cultivé annuellement (Basson, 

2007). Il présente deuxparties : 

- la partie aérienne est constituée d'une tige verticale sur laquelle se développent des 

branches végétatives et fructifères (Sement, 1986). Ces branches portent des fleurs de 

cotonnier, qui naissent à partir d'un bourgeon spécial différencié dès son origine et qui 

est protégé par trois bractées qui le recouvrent entièrement. A la suite de la 

fécondation, elles évoluent pour donner des fruits qui sont des capsules rondes ou 

ovoïdes, composées de 4 à 5 loges, contenant chacune 5 à 12 graines recouvertes de 

fibres. 

-	 la partiesouterraine comprend une racinepivotante pourvue des ramifications latérales 

explorant le sol (Sement, 1986). 

1.1.3. Cycle biologique 

Selon Parry (1982), d'une manière générale le cycle biologique du cotonnier varie 

de140 à 250jours et peut êtrediviséen quatrephases: 

- le stade levée qui va du semis à l'étalement des cotylédons et dure 6 à 10 jours en 

conditions normales ; 

-	 le stade végétatif qui s'étale de la plantule à l'ouverture de la première fleur. Il est 

marqué par un développement rapide du système racinaire, des monopodes et des 

branches fructifères. Sa duréeest 40 à 60 jours; 
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- le stade reproducteur qui débute à la floraison et prend fin à l'arrêt du développement 

végétatif. Il dure environ 50 jours, il est aussi marqué par la fécondation; 

- le stade maturation allant de l'arrêt du développement végétatif à la fin de 

l'ouverture des capsules. Au cours de ce stade, la capsule se forme, grossit et atteint sa 

taille définitive. Sa durée varie entre 50 et 80 jours. 

1.1.4. Ecologie 

Le cotonnier est une plante des régions tropicales semi-arides ou arides. Sa culture 

nécessite un climat réunissant les conditions de température, d'ensoleillement et d'humidité 

du sol favorables à son bon développement (Basson, 2007). La température minimale à 

laquelle débute la germination des graines est comprise entre 14 et 15°C pour l'espèce G. 

hirsturum et 12 et 13"C pour G. barbadense (Parry, 1982). Le cotonnier ne supporte pas les 

températures inférieures à 4°C. La température optimale pour la croissance et le 

développement du cotonnier est de 30°C (Basson, 2007). Aussi, le sol doit être profond, riche 

en matières organiques, en éléments minéraux et son pH doit être compris entre 6 et 7 (FAO, 

2014). La pluviométrie minimale requise pour la bonne conduite de cette culture est de 600 

mm (Parry, 1982). 

1.2. Principaux ravageurs du cotonnier au Burkina Faso. 

Les principaux ravageurs peuvent être classés en cinq groupes : 

- les carpophages: ce sont les ravageurs de l'appareil reproducteur. Ils sont 

essentiellement des larves de lépidoptères: Helicoverpa armigera, Diparopsis watersi, 

Earias biplaga, E. insulana, Pectinophora gossypiella, Taumatotobia (Cryptophlebia) 

leucotreta (Traoré, 2008). 

- les phyUophages: ce sont des insectes de l'ordre des Lépidoptères dont les larves 

attaquent le système foliaire. Ils sont représentés essentiellement par Spodoptera 

littoralis, Syllepte derogata et Anomis jlava. 

- les piqueurs suceurs: ce sont des insectes de l'ordre des Homoptères dont les dégâts 

sont causés par les larves et les adultes de Aphis gossypii, Bemisia tabaci et Jacobiella 

sp. Ces piqueurs suceurs sont aussi des vecteurs de certaines maladies du cotonnier 

(Cauquil,1986). 

-	 les acariens: ce groupe admet pour espèces courantes Polyphagotarsomenus latus 

causant généralement une déformation des organes. Les dégâts sont occasionnés par 

les larves et les adultes. 
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- les hétéroptères piqueurs de capsules: regroupent Dysdercus voëlkeri, Nezara sp et 

Lygus vosseleri. D. voëlkeri constitue de plus en plus une préoccupation au Burkina 

Faso et dans la sous-région ouest africaine 

2 .Connaissance générale sur la punaise de Dysdercusvoêlkerl(D. voêlkerîï 

2.1. Distribution géographique 

Le genre D. voëlkeri est répandu dans toutes les régions tropicales. Il est cependant 

plus abondant dans les régions de savane qu'en forêts (Duviard, 1974) et par conséquent, plus 

présent dans la région sahélo-soudanienne du Sénégal jusqu'à la mer rouge. Selon Den Boer 

(1987), cette punaise rouge est aussi répandue dans le sud-ouest, sud-est et le sud de l'Afrique 

(Kenya, Tanzanie, Angola et l' Afrique du sud). L'aire géographique occupée par Dysdercus 

en Afrique occidentale est constitué par l'ensemble des territoires situés au sud du Sahara 

dont fait partie le Burkina Faso. 

2.2.Systématique 

Selon Roth (1980), D. voëlkeri appartient aux Ptérygotes, section des Paranéoptères, 

super ordre des Hemiptéroïdes, ordre des Hétéroptères et sous ordre des géocorises ou 

gymnocérates terrestres. Il appartient à la super famille des Pyrrhoricodae qui compte près de 

soixante-cinq (65) genres et quatre cent (400) espèces. Le genre Dysdercus est représenté en 

Afrique Occidentale par cinq espèces qui sont: D. heamorrhoidalis Signoret,1858; D. 

fasciatus Signoret,1861 ; D. melanoderes Krasch, 1892; D. superstitiosus Fabricius, 1775 et 

D.voëlkeri Schmidt, 1932 (cité par Pearson 1958). 

2.3.Description des caractères morphologiques 

2.3.1. Œufs 

Les œufs de D. voëlkeri sont de forme ovale, de couleur blanche, d'aspect mou et 

fragile. Ils sont collés légèrement les uns aux autres lorsqu'ils sont fraichement pondus 

(Diébré, 2014). Selon Gnoumou (2013), ces œufs mesurent environ 1,5 mm de long et 0,9 

mm de large. Suite à la ponte ils deviennent de plus en plus durs et virent d'abord à la couleur 

jaune-oranger puis en orange ou rose avant leur éclosion (Diébré, 2014). D'après Den Boer 

(1987), les œufs fraîchement pondus sont de couleur blanc-jaunâtre et lorsqu'ils se 

développent, ils deviennent rougeâtres. Selon le même auteur le nombre d' œufs pondus par la 

femelle varie de 32 à 84 œufs selon les conditions alimentaires et climatiques. Les œufs 

éclosent à 27°C au bout de 5 jours (Den Boer, 1987), mais peuvent aller jusqu'à 8 jours selon 

(Appert et Deuse ,1982). La photo 1 montre des œufs nouvellement pondu. 



Photo 1: Œufs de Dysdercus voëlkeri nouvellement pondus
 
source: Diébré, 2014.
 

2.3.2. Larves 

On existe cinq (05) stades larvaires chez D. voëlkeri. La période de passage du premier 

au cinquième stade larvaire dure 21 jours environ à 27°C (Den Boer, 1987). Les larves sont 

dépourvues d'ailes. Le stade larvaire grégaire de Dysdercus qui est illustré par la photo 2 est 

de couleur rouge alternée d'anneaux blancs (Poutouli et al., 20Il). 

Photo 2: Vues dorsale et ventrale de larves de D. voëlkeri
 
Source: Diébré, 2014
 

2.3.3. Adultes 

Le corps de l'adulte est rougeâtre avec la membrane des élytres qui sont de coloration 

noire (photo 3). Le corps est allongé et mesure environ 12 à 16 mm de long (Doumbia, 1992). 

Sur la corie, on observe une tache ovalaire noire. L'abdomen est jaunâtre avec la face 
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inférieure cerclée de rouge foncé (Doumbia, 1992). Le rostre et les fémurs sont rouges tandis 

que les tibias, les antennes et les tarses sont noirs (Doumbia, 1992). On observe une tache 

triangulaire juste après le thorax de couleur jaune (Diébré, 2014). 

Photo 3: Adulte de D. voêlkeri 
Source: Diébré, 2014 

2.4. Cycle biologique 

Le cycle biologique de D. voëlkeri comprend trois stades qui sont: le stade œuf, le stade 

larvaire subdivisé en cinq (OS) sous-stades et le stade adulte (Diébré, 2014). Selon le même 

auteur, le temps s'écoulant entre la ponte et le stade adulte de l'insecte est de 26 à 34 jours 

pour une température variant de 27 à 36°C et un taux d'humidité compris entre 69 à 76% 

(figure 1). 

4-5j 

L2 

3-4j' 
u 

6-8j 

Figure 1 : Cycle biologique de Dysdercus voëlkeri 

Source: Diébré, 2014. 
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2.5. Ecologie 

2.5.1. Facteurs abiotiques 

Parmi les facteurs abiotiques, la température est le facteur agissant sur la durée de 

cycle de développement de D. voëlkeri. Ainsi, Badiane (1995) a révélé que le cycle de 

développement de l'insecte dure de 4 à 5 semaines en fonction des conditions de température. 

Pour Mani (2013), la durée du cycle peut s'allonger lorsque la température est comprise entre 

22°C et 40°C. De même, selon Duviard (1981), les œufs et les jeunes larves sont sensibles à la 

dessiccation et aux températures élevées. La pluie joue un rôle important sur la dynamique 

des populations de l'insecte. En effet, reau sous toutes ses formes joue un rôle sur le 

comportement de Dysdercus (Duviard, 1981). 

2.5.2. Facteurs biotiques 

2.5.2.1. Plantes hôtes 

Les genres Dysdercus sont des insectes polyphages qui utilisent quatre grandes 

familles de végétaux (Duviard, 1977). Il s'agit des sterculiacées (Sterculiatra gancatha, S. 

rhinopelata, S. foetila, S. setigara), des bombacacées (Adansonia digitata, Bombax costatum, 

Ceiba pentandra), des malvacées (Gossipium spp, Urena lobata, Hibiscus esculentus) et des 

graminées (Zea mays, Sorghum spp). Ils sont fréquemment rencontrés sur des plantes hôtes 

appartenant à l'ordre des Malvales. La seule exception notable que présente D voëlkeri est sa 

capacité à effectuer son cycle complet sur des graminées telles que: Sorghum spp (sorgho), 

Zea mays (maïs) (Duviard, 1977), Pennisetum glaucum (mil) (Dabré, 2008) et Helianthus 

annus (tournesol) sur laquelle, il a été observé par Mani (2013). Sur les plantes hôtes, ils 

exploitent les graines qui sont indispensables au déroulement complet de leur cycle (Pearson, 

1958). Le Burkina Faso étant situé au Sud du Sahara, D. voëlkeri est présent dans les champs 

cotonniers et dans d'autres spéculations comme le sorgho, maïs. 

2.5.2.2. Ennemis naturels 

Les œufs de D. voëlkeri sont consommés par des prédateurs du genre carabidés (Den 

Boer, 1987). Selon le même auteur, les punaises du genre Phonoctonus sont les prédateurs 

communs de Dysdercus en Afrique. Les Reduvidae présentent une activité prédatrice 

particulièrement importante (Diémé, 1982). Les espèces recensées sont: Phonoctonus 

fascia tus, Phonoctonus lutescens, Pseudophonoconus formosus, Rhynocoris segmentarius 

destructus et Hediocoris lutescens (photo 4). Trois espèces sont observées en début et pendant 

la phase fructifère du cotonnier. Il s'agit de P. fasciatus, P. formosus et R. segmentarius 
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destructus. Selon Mani (2013), Odontophus sexpuntatus est également un prédateur de 

Dysdercus. 

A-Phonoctonus fasciatus, B-Hediocoris lutescens, C-Phonoctonus lutescens, D-Rhynocoris 

segmentarius. 

Photo 4: Adulte de quelques prédateurs de Dysdercus spp 
Source: Poutouli et al. (20 Il 

2.5.3. Parasitoïdes 

Outre les prédateurs, les adultes et les larves du cinquième stade de D. voêlkeri sont 

attaqués dans la plupart des régions par des parasites Tanichidae comme Bogosia spp et 

Epineuralva (Den Boer, 1987). Selon Duviard (1977), le parasitisme de Epineuralva sur des 

femelles de D. voêlkeri entrainerait une stérilité chez elles parce qu'elles ne porteraient pas 

d'œufs . 

2.6. Dégâts de l'insecte et les pertes 

2.6.1. Dégâts de l'insecte 

2.6.1.1. Premières infestations 

D. voêlkeri est classé parmi les insectes les plus nuisibles du cotonnier et constitue une 

contrainte de production en fin de cycle du cotonnier (PR-PICA, 2014). Les premières 

infestations de la culture du coton se font toujours par les adultes provenant des champs du 

maïs après la récolte ou des Malvacées en fin de cycle (Pierrard, 1983). Les dégâts sont 

occasionnés aussi bien par les adultes que les larves (Badiane, 1995). Ces insectes se 

multiplient sur la plante en se nourrissant au contact direct de la graine au stade laiteux. La 

prise de la nourriture a toujours lieu à la fin d'après-midi, la nuit ou tôt le matin quand les 

températures sont relativement basses (Schmutterer, 1969). 

2.6.1.2. Mode de prise de nourriture 

Les insectes en se multipliant sur la plante et en se nourrissant au contact direct de la 

graine au stade laiteux, provoquent des piqûres qui constituent une voie d'accès aux agents 
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pathogènes dont le plus fréquent serait Nematospora gossipii. Ces agents pathogènes sont 

disséminés d'une plante à l'autre par le stylet de la punaise lors de prise de nourriture (Den 

Boer, d1987). Par ailleurs, les piqûres intenses sur les jeunes capsules entraînent souvent leur 

abscis sion. Le mode de prise de nourriture par les jeunes larves provoque également la 

souillure des fibres , la perte du pouvoir germinatif ainsi que la réduction de leur teneur en 

huile (Badiane, 1995). Selon Neya (2016), les pertes du pouvoir germinatif de la semence de 

coton attribuées aux D. voêlkeri variaient de 5,62 % dans les attaques moins fortes à 13,25% 

dans les conditions de forte infestation. 

2.6.2. Pertes de l' insecte 

Les dégâts causés par Dysdercus en culture cotonnière entrainent d'énormes pertes 

économiques. Ochou et al. (20 14a) ont estimé que les pertes occasionnées par Dysdercus sont 

de l'ordre de 14,4 % au niveau régional. La représentation des pertes illustrées à la figure 2, 

indique des niveaux de pertes variables d'un pays à un autre. Le Burkina Faso est le plus 

touché avec 29,7 % de perte Ochou et al. (2014). 

• Perte 1%) 

30 
29,27	 28,7 

25 

20 

15 

la 

o +""<:.-----=-----'-----=-----===-----..,------"=="-----===--~. 

Bénin Burkina Côte d'ivoire Sénégal	 Tendance 
Rêglon le 

Figure 2 : Pertes économiques occasionnées par Dysdercus et par pays 

Source : Ochou et al, 2014. 

2.7. Aperçu sur les méthodes de lutte utilisées contre Dysdercus 

2.7.1. Méthode de lutte culturale: récolte fractionnée 

C'est un moyen de contrôle cultural qui consiste à faire des semis précoces (Ochou, 

2008; PR-PICA, 2014) et à réaliser des récoltes précoces et échelonnées (Traoré, 2008 ; PR­
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PICA, 2012). Ainsi, il est conseillé de réaliser trois (03) récoltes espacées de quatorze (14)
 

jours, la 1ère récolte débutant à 50 %d'ouverture des capsules.
 

2.7.2. Méthode de lutte chimique: produits de troisième fenêtre 

Ce sont généralement des insecticides utilisés pour lutter contre les piqueurs suceurs. Ils
 

appartiennent à la famille des Néonicotinidae qui sont soit utilisés seuls ou associés à des
 

pyrethrinoïdes. Ces produits chimiques communément appelés insecticides de 3ème fenêtre
 

5ème 6ème sont appliqués au et au traitement du cotonnier. Ils agissent par ingestion. Les
 

produits les plus couramment utilisés aujourd'hui sont le CONQUEST C 88 EC
 

(Cypennéthrine 72g1l et acétamipride 16g/l) pour la campagne 2015-2016 et ATTAKAN 344
 

SE (Cypennéthrine 144 g/l + Imidaclopride 32g11) pour la campagne 2016-2017.
 

2.7.3. Méthode de lutte biologique 

La lutte biologique se définit comme étant « l'utilisation d'organismes vivants ou de 

leurs produits pour lutter contre d'autres organismes jugés nuisibles » (Traoré, 2008). Elle est 

une méthode qui consiste à combattre un ravageur par l'utilisation ou la promotion de ses 

ennemis naturels, ou une maladie, en favorisant ses antagonistes (COLEACP-PIP, 2011). Selon 

Meyer et Grandgirard (2009), il existe cinq (05) méthodes de lutte biologique: 

- la lutte biologique classique consiste à l'introduction et à l'acclimatation 

d'entomophage contre un ravageur. Cette méthode peut être également utilisée contre 

un ravageur naturel en absence d'un prédateur naturel. 

- la lutte biologique par inondation vise à augmenter artificiellement les populations 

de parasites par des apports extérieurs. L'organisme antagoniste doit être lâché ou 

inoculé à chaque fois que l'effectif du ravageur croît dangereusement. 

- la lutte biologique autocide consiste à introduire au champ en grandes quantités des 

individus mâles stériles du ravageur cible. Ces individus proviennent d'élevages en 

masse et sont rendus stériles par irradiation ou par des produits chimiques (Meyer, 

2002). 

- la lutte microbiologique est l'utilisation des micro-organismes entomopathogènes 

dans le but de réduire les dégâts dus aux ravageurs. Les entomopathogènes sont des 

organismes capables de provoquer des maladies chez les insectes. 

-	 la lutte biologique par conservation consiste à protéger et favoriser les populations 

d'ennemis naturels, afin de réduire l'impact des ravageurs sur les cultures (SCRADH, 

2010). 
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2.7.4. Méthode de lutte utilisant des extraits de plants 

L'huile essentielle de Cymbopogon schaenanthus a un effet insecticide et permet de 

réduire jusqu'à 100 % la population des larves du stade II de D. voëlkeri (Nadio et al., 2013). 

De plus, les extraits de Lantana camara, Anthocephalus cabamda, Tectona grandis, 

Calaphyllum spp., Phyllantus emblica, Cassia siamea inhibent la croissance ou la 

métamorphose de Dysdercus ( Prabhu et John, 1975 cités par Mani, 2013). Les extraits 

d'autres plantes telles que Azadiratha indica et Eucalyptus sp, se sont révélés comme des 

insecticides naturels ayant une bonneefficacité sur la reproduction et le développement de D. 

koenigii (Koul, 1984 citépar Mani, 2013). 

2.7.5. Méthode de lutte intégrée 

La lutte intégrée contre D. voëlkeri consiste à une combinaison harmonieuse des 

différentes méthodes de lutte décrites ci-dessus. Cetteméthode de lutte tient en tenant compte 

de la biologie et de l'écologie de l'insecte tout en minimisant l'emploi des insecticides de 

synthèse. Lapromotion de la lutte phytosanitaire intégrée (PLI) constituerait l'un des moyens 

permettant de réduire l'utilisation des pesticides chimiques (COLEACP-PIP, 2011). Dans 

cette lutte, les produits phytosanitaires ne sont utilisés que s'ils ne présentent pas de risques 

pour l'environnement et spécialement s'ils sont assez sélectifs vis-à-vis des agents 

antagonistes ou prédateurs naturels. 

3. Connaissances générales sur Phonoctonuslutescens (P. lutescens) 

3.1. Systématique 

p. lutescens appartient à la sous-classe des Ptérygotes, à la sectiondes Paranéoptères, au 

super ordre des Hémiptéroïdes, à l'ordre des Hétéroptères et au sous ordre des Géocorises ou 

Gymnocérates terrestres (Roth, 1980). Il appartient à la famille des Reduviidae et à la sous­

famille des Harpactorinae (Villiers, 1948). Il appartient au genre Phonoctonus qui regroupe 

quatre espèces qui sont: Phonoctonus elegans, Phonoctonus caesar, Phonoctonus fasciatus et 

Phonoctonus lutescens. 

3.2. Caractères morphologiques 

3.2.1. Œuf 

Les œufs de P. lutescens sont de forme allongée et sont toujours plus ou moins 

asymétriques (Villiers, 1948). D'après le même auteur, l'éclosion des œufs se fait 

progressivement. 
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3.2.2. Larves 

On pourrait dénombrer chez lïnsecte cinq stades larvaires plus le stade imago comme 

chez la plupart des reduviidae (Villiers, 1948). À l'éclosion, les larves du premier stade 

semblent dépourvues d'abdomen. Ce n'est qu'après la deuxième mue qu'apparait l'abdomen. 

Les ébauches alaires apparaissent au troisième stade. Selon Poutouli et al. (20 Il), les larves 

de P. lutescens sont de couleur rouge avec des anneaux blancs. 

3.2.3. Adultes 

La tête, les pattes et le premier article de chaque antenne sont rouges (Poutouli et al., 

20 Il). L'antenne est constituée de quatre articles. Le corps est allongé et ayant une longueur 

variant de 22 à 25 mm avec une coloration rougeâtre. La membrane des hémélytres est noire. 

Sur chaque corie, on observe une tache ronde noire bien visible et la face ventrale est ornée 

d'anneaux noirs et blancs. D'après Villiers (1948), un mâle peut féconder jusqu'à sept 

femelles. 

3.2.4. Cycle biologique 

De nos jours, très peu d'informations existent sur la biologie des reduviidae (Villiers, 

1948). Mais selon Ouattara (2015), entre la ponte et le stade adulte de P. lutescens, le temps 

mis est de 62 à 64 jours dans les conditions de laboratoire (température fixée à 27°C et de 

l'humidité variant entre (65-75%); et de 54 jours en milieu ambiant (température variant entre 

24-30°C et l'humidité entre 73-75%). Toutefois, le développement des stades larvaires du 

genre Rhynocoris marginatus durerait 47 jours à 30 OC (Sahayaraj et Paulraj, 2001). 

3.3. Écologie 

3.3.1. Distribution et l'habitat 

Le genre Phonoctonus est répandu dans toutes les régions tropicales de l'Afrique. Les 

Phonoctonus s'observent dans une très grande variété d'habitats pour autant que les proies 

soient présentes. On les rencontre aussi bien en savane qu'en forêt (Villiers, 1948). Mais, 

l'espèce P. lutescens est plus fréquente en savane. Selon Schoutedeni (1932), les P. lutescens 

utilisent le même habitat que les Pyrrhocorides. 

3.3.2. Stratégie de chasse et l'alimentation 

Leur stratégie de chasse est aussi variée et adaptée à la morphologie de lïnsecte. 

Grâce à leurs pattes antérieures, ils immobilisent leur proie tout en plongeant leur rostre dans 

son corps. Ils injectent ensuite une toxine paralysante dans la proie. Ils se nourrissent enfin de 

la proie en aspirant sa chair et son hémolymphe. P. lutescens est un prédateur et se nourrit 
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d'exclusivement d'insectes. Il a comme proie préférentielle Dysdercus sp. Mais d'autres 

auteurs dont Villiers (1948) affirment qu'il est prédateur àOdontophus sexpantathus. 

3.3.3. Ennemis naturels de P.lutescens 

3.3.3.1. Hyperparasites 

En général, les réduves et plus particulièrement les hyperparasites sont des prédateurs 

naturels de plusieurs insectes nuisibles et principalement de Dysdercus spp. Cependant, P. 

lutescens du stade œuf au stade adulte est une grande source de nourriture pour les reptiles, les 

oiseaux, des margouillats et bien d'autres animaux qui s'en nourrissent (www.bestioles.ca ; 

2016). 

3.3.3.2. Entomopathogènes attaquant P.lutescens 

En Afrique, les parasites des Reduviidae n'ont pratiquement pas été recherchés chez 

les Phonoctonus (Villiers, 1948). Néanmoins, Rodhain et al cité par Villiers (1948) ont 

signalé un Leptomana sp chez Rhynocoris albopilosus ainsi qu'un autre flagellé Crithidia 

vacuolata. Gryon sp, une Scelioninae a été retrouvée chez la même espèce parasitant près de 

28 % des œufs (Poutouli, 1995). Leptomona sp a été également trouvé Cosmolestes pictus. 

Leptomonas agilis, a été observé comme étant un entomopathogène parasite de Rhynocoris 

iracundus. 

3.3.4. Mimétisme chez Phonoctonus 

La ressemblance des Phonoctonus avec les Dysdercus est troublante et reste 

difficilement explicable. Néanmoins, certains auteurs avec des avis divers émettent quelques 

hypothèses. Ainsi, pour certains comme Breidden (1896), il s'agit d'un mimétisme agressif, 

Phonoctonus imite Dysdercus pour s'introduire inaperçu dans leurs colonies et s'attaquer à 

eux plus facilement. Par contre Villiers (1948) estime que c'est une ressemblance protectrice, 

aussi, il estime que toutes ces hypothèses ne reposent sur aucune expérience contrôlée. À 

l'état actuel, tous les auteurs ont surtout insisté sur les ressemblances et éliminé 

systématiquement les différences. 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

1. Étude de la bioécologie de Phonoctonus lutescens 

1.1. Matériel et méthodes 

1.1.1. Sites d'étude 

L'étude bioécologique a été conduite du 01 Septembre 2016 au 31 Mai 2017. La 

collectedes insectes souches de l'élevage a été effectuée à Farako-Bâ sur l'axe Bobo-Banfora 

à une dizaine (10) kilomètres de Bobo-Dioulasso. Par ailleurs, l'élevage a été réalisé au 

laboratoire d'entomologie de Programme coton situé au centre-ville de Bobo-Dioulasso sur 

l'avenue du Gouverneur Delafosse, porte 332, et ayant les coordonnées géographiques 

suivantes: UTM 30P 0357683-1235546. 

N 

Lé2~nd~ 

• Sites de l'étude 

2000 kilomètres 
o 

j 

Figure 3 : site d'étude 

1.1.2. Matériel 

1.1.2.1. Matériel animal et végétal 

Comme matériel animal nous avons utilisé les larves et adultes de D. voëlkeri et de P. 

lutescens. Pour ce qui concerne le matériel végétal nous avons utilisé des graines vêtues non 

traitées de coton conventionnel de la variété FK 37. 
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1.2. Méthodes 

1.2.1. Collecte des insectes soumis à l'élevage 

Les adultes de P. lutescens et D.vôlkeri ont été collectés sur des parcelles non traitées 

de cotonnier et sous Ceiba p entandra à Farako-Bâ. Ceux-ci ont constitué les adultes 

fondateurs de notre élevage. La collecte a été effectuée avec des pots plastiques (25x25 x25 

cm) 

1.2.2. Conditions d'élevage 

L'élevage a été conduit dans deux milieux différents. Dans le premier milieu, les œufs 

pondus par les insectes souches ont été collectés, mis dans les boîtes de Pétri (diamètre: 10 

cm et de profondeur: 6 cm) et incubés au laboratoire sous une température de 25±1°C et un 

taux d'humidité de 72±3 %. Dans le second, l'étude a été réalisée en milieu ambiant sous une 

paillotte (340x340x250 cm). A ce niveau, aucune variable n'a été contrôlée de sorte que les 

conditions d'élevage soient les plus proches possible de celles rencontrées en milieu réel. 

1.2.3. Milieu alimentaire 

Les individus de P.lutescens ont été nourris avec les larves et adultes de D. vôelkeri. 

L'élevage de D.voëlkeri a consisté donc à les maintenir dans des cages d'élevage placées sous 

une paillotte au sein du Programme Coton. Dans chacune de ces cages, de la terre stérilisée et 

humidifiée a servi de support pour le semis des graines de coton. Les plantes issues ont servi 

de biotope pour les insectes. En plus les fibres et des graines de coton ont été déposées sur le 

support pour servir de substrat alimentaire à D. v ôelkeri. Le substrat a été renouvelé toutes les 

deux semaines. Les apports d'eau ont été effectuées dans des boîtes de pétri pour les besoins 

en eau des insectes. 

1.2.4. Dispositif expérimental 

L'évaluation de la biologie est réalisée suivant un dispositif complètement randomisé 

comportant trois (03) répétitions (Figure 3). En effet, pour chaque répétition nous avons pris 

un échantillon de trente (30) individus du premier stade larvaire de façon aléatoire. Ces larves 

ont été suivies du premier stade larvaire jusqu'au stade adulte. 

_Rép· ition 1 : LI HL
~I L3 HL-t HL5 ~~ 

Rép·tition 2 : LI HL2 ~I L3 HL4 HL5 ~~ 
Rép ·tition 3 : LI HL_ ~I L HL4 HL5 ~EJ 
LI: stade larvaire l, L2 : stade larvaire 2, L3 : stade larvaire 3, L4 : stade larvaire 4, 
L5 : stade larvaire 5 et Ad : stade adulte 
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1.2.5. Conduite de l'élevage 

Elle a consisté à individualiser les trente (30) larves du premier stade (L1) soit dans 

des boites de Pétri (diamètre: 6 cm et de profondeur: 1,5 cm) soit dans des bocaux percés 

(diamètre: 10 cm et de profondeur: 6 cm) de trous d'aération et à les transférer ensuite dans 

des cages d'élevage (1 OOx 1OOx 100 cm). Ces individus ont été suivis du premier stade larvaire 

jusqu'au stade adulte. Le suivi de ses larves a permis d'évaluer les paramètres bioécologiques. 

1.3. Détermination des paramètres biologiques. 

1.3.1. Description des différents stades de développement 

La description des œufs a porté sur la coloration, la forme ainsi que les caractères 

morphométriques. La description des larves et des adultes a porté sur la morphométrie, la 

coloration des différentes parties du corps et la présence de structures caractéristiques à 

chaque stade. 

1.3.2. Mesures des caractères morphométriques des différents stades de développement 

Les caractères morphométriques mesurés au niveau des larves et des adultes ont porté 

sur les différentes parties du corps (annexe 1). L'expérience a été menée sur tente (30) 

individus de chaque stade larvaire et soixante (60) adultes dont trente (30) mâles et trente (30) 

femelles. Il faut signaler que cette étude a nécessité au préalable leur fixation dans de l'alcool. 

Les observations morphométriques ont été réalisées à raide du pied à coulisse digital de 

capacité maximale 150 mm et de la loupe oculaire. Pour la mesure des œufs, cent (100) œufs 

pondus par des couples mis en observation ont été collectés et placés dans des boîtes de pétri. 

Les paramètres pris en compte ont été la largeur et la longueur des œufs. Ainsi, la taille a été 

déterminée et exprimée en millimètre (mm). 

1.3.3. Taux de survie larvaire, la durée de développement et le sex-ratio 

Les observations portant sur la survie larvaire, la durée de développement et le sex­

ratio ont été étudiés à partir des individus issus des trois répétitions. Les dates de mues 

successives de chaque individu ont été notées. La durée moyenne de passage d'un stade 

larvaire à l'autre a été calculée et exprimée en jour. Le nombre d'individu d'un stade au stade 

suivant a été également noté. Le taux moyen de survie a été calculé pour chaque stade larvaire 

à partir de la formule de suivante: 

Taux de survie larvaire (%) = Nombre de larves du stade suivant xl 00 
Nombre de larves du stade précédent 
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Après passage au stade adulte, les mâles et femelles ont été identifié et repartis, le sex-ratio a 

été calculé selon la formule suivante: 

Sex-ratio = Nombre de mâles xl 00 
Nombre de femelles 

La durée moyenne de cycle de développement regroupant à la fois la durée d'incubation (Di) 

et la durée larvaire (Dl) a été obtenue par le calcul suivant: 

1 U) 'biki 100 bi D" Dl ki bDurée du cyc e 1 d e déeve oppement ours =...... x avec 1 = 1 + et 1 = nom re 
~ki 

d'adultes, 

1.3.4. Périodes de pré-copulation et de pré-oviposition 

La pré-copulation est la période qui sépare la mue imaginale du premier accouplement 

tandis que la pré-oviposition est la période qui sépare le premier accouplement de la première 

ponte. Dès le passage au stade adulte, trente (30) couples de P.lutescens ont été isolés. Chaque 

couple a été immédiatement placé dans un bocal plastique percé de trous pour une meilleure 

aération. Ainsi tous les couples ont été suivis jusqu'à l'observation du premier accouplement 

(Ja), où la date a été notée pour déterminer la période moyenne de pré-copulation obtenue 

selon le calcul suivant: 

Période de pré-copulation moyenne Gours) = -;::~;..,.,Xt_:-i_n_i avec Xi = Ja-Jo ; fi = nombre de 
/...,1 

femelles, Jo = mue imaginale et Ja = premier accouplement.
 

Après pré-copulation, l'expérience s'est poursuivie jusqu'à la première ponte dans chaque
 

couple. La date de la première ponte (Jpp) a été relevée, puis la moyenne de pré-oviposition a
 

été déterminée par la formule suivante:
 
'O"t­/..., 1 1 Période moyenne de pré-oviposition = Di = Jpp- Ja et fi= nombre de femelles 
Ifi 

1.3.5. Durée d'incubation et le taux d'éclosion des œufs 

Pour cette étude, trois lots de soixante (60) œufs ont été utilisés. La durée d'incubation 

des œufs correspond à la période comprise entre la ponte et l'éclosion de l' œuf. Le taux 

d'éclosion correspond à la proportion d'œufs éclos par rapport au nombre d'œufs incubés, La 

date de la ponte de l'œuf a été notée Jp et la date d'éclosion (Je), Ainsi, la durée d'incubation 

a été calculée selon la formule suivante: 

Période d'incubation = Je - Jp 

Le nombre d'œufs éclos a été relevé et le taux moyen d'éclosion a été calculé selon la 

formule suivante: 
Nombre d'œufs éclos 

Taux moyen d'éclosion = Nombre d' œufs incubés xl 00 
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1.3.6. Nombre d'œufs pondus et fréquence de ponte par femelle 

Dès l'observation de la première ponte, l'expérience s'est poursuivie pour les autres 

pontes pour chaque femelle. Trente (30) femelles ont été mises en observation. Le nombre 

d'œufs déposés par femelle a été noté chaque deux jour. L'expérience s'est poursuivie jusqu'à 

la mort de la femelle. La somme des œufs pondus par femelle a été faite. La moyenne d' œufs 

pondus par femelle a été déterminée selon la formule suivante: 

Nombre d'œufs pondus/femelle = avec No = nombre d'œufs et fi = nombre de 

femelles. 

1.3.7. Longévité des adultes 

La longévité est le temps compris entre la date d'émergence (Jo) de l'imago et celle de 

sa mort (Jm). La durée de vie des femelles et des mâles constituant trente (30) couples a été 

calculée et exprimée en jours selon la formule suivante: 

Longévité moyenne des adultes = ~ ~: avec di =Jm-Jo et fi = nombre de mâles ou femelles 

1.4. Paramètres écologiques 

Les paramètres écologiques étudiés ont été essentiellement la température et 

l'hygrométrie. Les relevés de température et d'hygrométrie dans les cages ont été effectués 

chaque matin et après-midi (à 7 h et à 14 h) et ce, durant les cycles de développement du 

P.lutescens. Le choix de ces périodes pour la collecte des données climatiques a permis 

d'avoir une idée sur les températures et les hygrométries extrêmes (minimales et maximales) 

de la journée. Ces données ont été relevées à l'aide d'un thermo-hygromètre placé au centre 

de la cage. 

2. Evaluation de l'agressivité des stades larvaires et adulte de Pilutescens en milieu 

ambiant au programme coton 

2.1. Matériel et méthodes 

2.1.1. Matériel végétal et animal 

Les graines vêtues de la variété FK37 de coton, recommandée en vulgarisation ont été 

utilisées comme matériel végétal. Quant au matériel animal, il est essentiellement composé de 

Dysdercus et de Phonoctonus. 
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2.1.2. Méthodes 

2.1.2.1. Dispositif expérimental 

Le dispositif utilisé a été complètement randomisé. Il a consisté à faire varier le nombre 

de stade adulte de Dysdercus (1 à 5) par individu de stade larvaire de Phonoctonus. Ainsi, 

cela nous a permis de mettre des larves du premier stade larvaire (L1), deuxième stade 

larvaire (L2), troisième stade larvaire (L3), quatrième stade larvaire (L4) et cinquième stade 

larvaire (L5) et ainsi que les adultes (mâle et femelle) de Phonoctonus contre des adultes de 

Dysdercus. Les manipulations ont été répétées cinq fois pour chaque stade. Le dispositif 

utilisé pour la prédation des stades larvaires est le même pour le stade adulte (annexe 3). 

2.1.2.2. Mode opératoire 

Pour la réalisation de ce test, nous avons isolé vingt individus de chaque stade larvaire 

et vingt individus adultes (mâles ou femelles) de P./utescens. L'effectif de l'échantillon était 

de cinq cent (500) individus soit cent (100) individus par stade larvaire et deux-cent (200) 

adultes dont cent(lOO) mâles et cent (l00) femelles. Les individus utilisés n'ont pas 

particulièrement été soumis à jeun. Après préparation des bocaux, un individu de P./utecens 

de chaque stade a été introduit dans chaque bocal en fonction du nombre de traitements 

élaborés variant selon le nombre de Dysdercus mis dans chaque bocal. Les tests ont été 

réalisés avec les adultes de Dysdercus issus de notre élevage et aussi des individus 

directement capturés sous Ceiba pentandra. Seuls les individus vigoureux ont été utilisés. 

2.1.2.3. Observations et Comptages de mortalité 

Les individus sont mis en observation pendant 24 heures, 48 heures et 72 heures. À la 

fin de chaque unité de temps, les individus de Dysdercus consommés par Phonoctonus ont été 

notés et immédiatement remplacés. 

3. Analyse statistique 

La saisie des données a été effectuée dans le tableur Microsoft Excel 2010 et l' analyse 

statistique a été réalisée par le logiciel XLSTAT version 2007.7.02. La séparation des 

moyennes a été réalisée par le test de Fisher au seuil de probabilité de 5%. 
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CHAPITRE III: RESULTATS ET DISCUSSION
 

1. Bio-écologie de P. lutescens 

1.1. Résultats 

1.1.1. Description des différents stades de développement de P. lutescens 

1.1.1.1. Œufs 

Les œufs nouvellement pondus de P. lutescens sont de couleur brun clair et sombre. Ils 

ont un aspect mou et légèrement collés les uns aux autres Les œufs sont de forme allongée, 

mais présentent un pôle postérieur arrondi et un pôle antérieur tronqué droit et occupé par un 

opercule d'éclosion. Ils sont plus ou moins asymétriques. Ils ont une largeur de 1,29±O, 14 mm 

et une de longueur de 2,97±O,25 mm (photo 5) 

Photo 5: Œufs de P. lutescens 
1.1.1.2. Stades larvaires de P. lutescens 

Premier stade larvaire: les larves de P.lutescens sont de très petites tailles à l'éclosion avec 

un corps de forme allongée. La tête, également allongée, est petite et munie de deux gros 

yeux, et d'un rostre qui lui sert à transpercer ses proies. Dès l'éclosion tout le corps est rouge. 

Quelques minutes après, les yeux, les fémurs, les tibias et les antennes deviennent noirs. À ce 

stade, les larves semblent dépourvues d'abdomen. Les individus de ce stade ont une longueur 

moyennede 3,40±4,29 mm (Photo 6). 

Deuxième stade larvaire: le stade L2 présente une physionomie claire avec une couleur 

rouge brillant. Le développement des pattes donne de la mobilité aux larves. C'est aussi à ce 

stade qu'on remarque le développement du rostre, de l'abdomen par rapport au premier stade 

(photo 6). Ils mesurent en moyenne 7,62±4,29 mm de long. 

Troisième stade larvaire: les larves du stade 3 sont aussi de couleur rouge brillant à 

l'exception des terminaisons des articles des pattes et des antennes qui virent au noir. Les 

rostres et les pattes des individus de ce stade sont davantage plus développés pour leur 

permettre d'immobiliser les proies plus facilement. Des rayures blanches bien visibles 
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apparaissent entre les différents segments de l'abdomen. Nous constatons l'apparition des 

ébauches alaires de couleur noire sur les flancs gauches et droits du mésonotum. Ces larves 

ont une longueur moyenne de 9,78±4,29 mm (Photo 6). 

Quatrième stade larvaire: ce stade est marqué par un développement général des caractères 

morphologiques de P. lutescens avec un élargissement de l'abdomen de la larve. Les rayures 

deviennent plus visibles et les différentes parties du corps augmentent en taille avec des 

formes bien définies. Au quatrième stade larvaire, la couleur reste toujours rouge vif avec une 

apparition des ébauches alaires qui caractérisent le début du développement des ailes chez P. 

lutescens. Les larves de ce stade ont une longueur moyenne de 12,44±4,29 mm (Photo 6). 

Cinquième stade larvaire: les individus du stade L5 présentent des ébauches alaires bien 

plus développées et visibles que le stade précédent. Elles sont plus épaisses avec des contours 

bien dessinés. Les larves sont plus robustes et très mobiles. C'est en effet, le stade pendant 

lequel, la larve se développe davantage sur toutes les parties de son corps. Les individus de 

stade mesurent en moyenne 15,81 ±4,29 mm de long (Photo 6). 

LI L2 L3 L4 L5 
Photo 6: Description des différents stades larvaires de P. lutescens
 

L1 : premier stade larvaire, L2 : deuxième stade larvaire, L3 : troisième stade larvaire, L4 :
 

quatrièmestade larvaire, L5 : cinquième stade larvaire.
 

1.1.1.3. Stade adulte 

Le corps de l'adulte est allongé et rougeâtre. Nous observons des élytres de couleur 

brun-clairdont chacun est marqué par une tache ronde noire, mais totalement noire à sa partie 

postérieure. Une petite bande coupant l'extrémité de chaque corie a été également observée. 

Juste après le thorax, nous observons une tache triangulaire de couleur noire. L'organe génital 

est plus développé (Photo 7). Ils mesurent 22,66±1,77 mm de long pour les femelles et 

19,53±1,77 mm pour les mâles. 
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Photo 7: Stade adulte de P. lutescens 

1.1.1.4. Cycle biologique 

Le cycle biologique de P. lutescens comprend trois (03) stades évolutifs distincts: stade 

œuf, stade larvaire subdivisé en cinq (05) stades (Ll-L2-L3-L4-L5) et stade adulte. Le suivi 

de ces individus a permis de déterminer la durée moyenne de développement de chaque stade 

larvaire et aussi le cycle moyen de développement. La figure 4 synthétise le cycle biologique 

qui a été établi autour du nombre de stades larvaires et de la durée de chaque stade larvaire 

exprimée en jours, au cours de l'expérience. 

6,9 ± 1,4 jours 

oeuf 
Adulte 

Cycle biologique de P.lutescens 
LI 

L5 Température t Z ,5-29.ScC 
~ 
:: 

Hygrométrie : 42±3°o .o..., 
-1 
. ~ ,

II'" 

Durée de cycle biologique : 58,23±5,81jours 

a 
. ~ 

-D ....... 
o 
~. 

u 

.OS:f-O,99 j ours 

Figure 5: Cycle biologique de Phonoctonus lutescens 
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1.1.2. Caractères morphométriques des différents stades de développement de P. 

lutescens 

1.1.2.1. Taille des œufs 

Ces mesures réalisées sur cent (100) œufs indiquent des tailles de 1,29±0,14 mm pour la 

largeur et 2,97±0,25 mm pour la longueur (Tableau 1). L'analyse de la variance relève une 

différence hautement significative entre la longueur et la largeur des œufs. 

Tableau 1: Mesures de la longueur et de la largeur des œufs de P. lutescens 

Dimensions de l'œuf Moyenne estimée 

Longueur 2,97±0,2a 

Largeur 1,29±0,14b 

Pr> F < 0,0001 

Signification HS 

HS: Hautement significatif, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de probabilité de 5% 

1.1.2.2. Taille des différents stades larvaires 

L'analyse morphométrique des larves de P.lutescens a permis d'obtenir les dimensions 

des différentes parties du corps des individus de chaque stade. Ainsi, la longueur du corps du 

stade L2 est 2,22 fois supérieure à celle du corps au stade LI (Tableau 1). Celle du stade L3 

est égale à 1,28 fois celle du stade L2. Les longueurs des corps des stades L4 et L5 sont 1,27 

fois plus grandes que celles des stades L3 et L4 (Tableau II). L'analyse de la variance montre 

qu'il existe une différence hautement significative entre les différents paramètres mesurés du 

corps des différents stades larvaires. 
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Tableau II: Mesures des caractères morphométriques des différents stades larvaires de P. lutescens en mm (annexe1) 

Caractères morphométiques LI L2 L3 L4 L5 Pr>F Signification 

long du corps 3,40±4,2ge 7,62±4,29d 9,78±4,29c 12,44±4,29b 15,81±4,29a < 0,0001 HS 

long de l'abdomen 1,09±2,22e 3,70±2,22d 4,92 ±2,22c 6,17±2,22b 7,24±2,22a < 0,0001 HS 

1arg de l'abdomen 0,87±1,53e 2,48±1,53d 3,14±1,53c 3,99±1,53b 5,17±1,53a < 0,0001 HS 

long du rostre 1,12±0,63e 1,63±0,63d 1,98±0,63c 2,54±0,63b 2,81±0,63a < 0,0001 HS 

long de la tête 0,83±0,32d 0,93±0,32d 1,53±0,32c 2 ±0,32b 2,33±0,32a < 0,0001 HS 

larg de le la tête 0,75±0,64e 0,840,64d 1,08±0,64c 1,36±0,64b 1,49±0,64a < 0,0001 HS 

long de l'antenne 5,27±2,82e 6,77±2,82d 8,80±2,82c 10,20±2,82b 12,97±2,82a < 0,0001 HS 

long de fémur avant 2,16±1,43e 3,03±1,43d 3,82±1,43c 4,93±1,43b 6,14±1,43a < 0,0001 HS 

long de fémur moyen 2,28±1,32e 2,71±1,32d 3,57±1,32c 4,70±1,32b 5,73±1,32a < 0,0001 HS 

long de fémur arrière 2,82 ±1,ge 3,78±1,9d 5,02 ±1,9c 6,52 ±1,9b 8,00±1,9a < 0,0001 HS 

long de tibia avant 2,23±1,37e 2,92±1,37d 3,76±1,37c 4,88±1,37b 5,97±1,37a < 0,0001 HS 

long de tibia moyen 2,25±1,31e 2,92±1,31d 3,65±1,31c 4,74±1,31 b 5,86±1,31a < 0,0001 HS 

long de tibia arrière 3,02±2,27e 4,47±2,27d 5,63±2,27c 7,44±2,27b 9,39±2,27a < 0,0001 HS 

long de tarse avant 0,23±0,16e 0,31±0,16d 0,39±0,16c 0,52±0,16b 0,66±0,16a < 0,0001 HS 

long de tarse moyen 0,27±0,17d 0,30±0,17d 0,4±0,17c 0,52±0,17b 0,71±0,17a < 0,0001 HS 

long de tarse arrière 0,31±0,19d 0,32±0,19d 0,46±0,19c 0,55±0,19b 0,79±0,19a < 0,0001 HS 

HS : Hautement Significatif, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de probabilité de 5% 
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1.1.2.3. Taille des adultes 

Le tableau III montre les mesures des différents caractères morphométriques du corps 

des mâles et des femelles de P. lutescens. L'analyse statistique permet de faire ressortir trois 

(03) niveaux de significativité pour l'ensemble des parties du corps. Ainsi, elle révèle une 

différence hautement significative (Pr < 0,0001) des mesures réalisées au niveau de la 

longueur du corps, de l'abdomen, du fémur avant et arrière, les différentes pièces du tibia 

ainsi que la largeur de l'abdomen des femelles et celles réalisées chez les mâles (Tableau III). 

De cette analyse de variance, il ressort également une différence significative (Pr < 0,004) au 

niveau de la longueur du rostre et celle du fémur moyen (Pr < 0,0098). Par contre elle révèle 

une différence non significative pour les dimensions de la tête, de l'antenne et celle des 

différentes pièces du tarse, de la longueur du fémur moyen (Pr < 0,3554) 

Tableau III:	 Mesures des caractères morphométriques des adultes de P lutescens en mm 
(annexel) 

Caractères 
Femelle	 Mâle Pr>F Signification

morphométriques 

long du corps	 22,66±1,77a 19,53±1,77b < 0,0001 HS 

long de l'abdomen 11,87±1,32a 9,73±1,32b < 0,0001 HS 
larg de l'abdomen 6,79±0,96a 5,28±0,96b < 0,0001 HS 

long du rostre	 3,61±0,38a 3,28±0,38b < 0,0045 S 

long de la tête	 2,53±0,26a 2,53±0,26a < 0,9379 NS 
larg de la tête	 1,65±0,23a 1,57±0,23a < 0,2598 NS 

long de l'antenne l5,45± l ,89a l4,42±l ,89a < 0,0869 NS 
long de fémur avant 7,03±0,50a 6,46±0,50b < 0,0001 HS 

long de fémur moyen 6,63±0,53a 6,20±0,53b < 0,0098 S 
long de fémur arrière 10,36±0,7a 9,55±0,70b < 0,0001 HS 

long de tibia avant 6,98±0,60a 6,13±0,60b < 0,0001 HS 
long de tibia moyen 6,90 ± 0,58a 6,12±0,58b < 0,0001 HS 

long de tibia arrière Il,46±1,12a 10,09±1,12b < 0,0001 HS 

long de tarse avant 1,82±0,28a 1,73±0,28a < 0,3407 NS 
long de tarse moyen 1,74 ± 0,23a 1,67±0,23a < 0,3554 NS 

long de tarse arrière 2,05±0,27a 1,88±0,27a < 0,0616 NS 
HS: Hautement Significatif, S: Significatif, NS: Non Significatif, long: longueur, larg: 

largeur, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différente au 
seuil de probabilité de 5%. 

1.1.3. Taux de survie larvaire, la durée de développement et le sex-ratio de P. lutescens 

1.1.3.1. Taux de survie larvaire 

L'analyse de la figure 6 révèle un taux de survie larvaire croissant du premier stade 

larvaire (92%) au dernier stade larvaire (97,47%). Les meilleurs taux de survie sont observés 

au stade L4 et L5 avec des proportions quasi-égales de 97 %. 
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Figure 6: Taux de survie larvaire de Phonoctonus lutescens 

1.1.3.2. Durée de développement des différents stades larvaires 

Le tableau Il nous montre la variation de la durée de développement de chaque stade 

larvaire. L'analyse des durées de ces stades a montré que du stade L2 au stade L5, celles-ci 

varient de 6,96±1,10 jours à 18,07±3,45 jours (Tableau IV). L'analyse statistique de ce 

tableau montre qu'il existe une différence hautement significative entre les différents stades 

larvaires . 

Tableau IV: Variation de la durée moyenne de développement des stades larves de P. 
lutescens 

Différents stades larvaires durée moyenne de développement (en jours) 

LI 7,48±0,57b 

L2 6,96±1,10b 

L3 7,05±0,99b 

L4 7,42±0,49b 

L5 18,07±3,45a 

Pr> F < 0,0001 
Signification HS 

HS: Hautement significatif, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de probabilité de 5% 



1.1.3.3. Sex-ratio 

Les individus obtenus au stade adulte sont répartis comme suit: 28 mâles et 49 

femelles, soit un sex-ratio de 0,57 en faveur des femelles (Tableau V). Ce qui signifie qu'on a 

plus de femelles par rapport aux mâles. Cependant, l'analyse statistique montre qu'il n'y a pas 

une différence significative entre le nombre de mâles et de femelles. 

Tableau V: Nombre de mâles et femelles et du sex-ratio de P.lutescens 

Sexe Nombre Moyen 
Femelle 16,33±5,03a 
Mâle 9,33±4,04a 

Sex-ratio 0,57 
Pr> F < 0,1335 
Signification NS 

NS : Non Significatif; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5% 

1.1.4.Durée moyenne de pré-copulation et de pré-oviposition des femelles de P. lutescens 

La période moyenne de pré-copulation est de 9,33±2,14 jours après la mue imaginale 

(Tableau VI). Après l'accouplement, la période moyenne de pré-oviposition a été estimée de 

6,97±1,47 jours (Tableau VI). L'analyse de la variance relève une différence hautement 

significative entre les durées de pré-copulation et de pré-oviposition des femelles. 

Tableau VI: Période moyenne de pré-copulation et de pré-oviposition des femelles (annexe2) 

Périodes Moyenne 
durée de pré-copulation 9,33±2,14a 

durée de pré-oviposition 6,97±1,47b 

Pr> F Pr < 0,0001 
Signification HS 
HS: Hautement significatif; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 

significativement différentes au seuil de probabilité de 5% 

1.1.5.Durée d'incubation et taux de fertilité des œufs de P. lutescens 

L'analyse des durées d'incubation a montré que celle-ci était comprise entre 9 et 12 

jours soit une moyenne de 10,5±1,41 jours sous une température de 25±1"C et une humidité 

relative de 72±3%. Les résultats d'observation de l'expérience ont montré des éclosions 

échelonnées. Le taux d'éclosion a été estimé à 92,33±4 % au laboratoire (Tableau VII). 

Tableau VII: Durée moyenne d'incubation et taux d'éclosion des œufs de P. lutescens 

Variables Moyenne 
Période d'incubation 10,5±1,41 jours 
Taux d'éclosion 92,33±4% 
Température 25±1-c 
Hygrométrie 72±3% 
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1.1.6. Nombre d'œufs pondus et de ponte par femelle de P. lutescens 

Pour le suivi de la ponte, des femelles ont été suivies depuis la première ponte jusqu'à 

la dernière ponte. Le nombre moyen d'œufs pondus par femelle a varié de 366,73±27,43 œufs 

avec une fréquence de ponte moyenne estimée à 38,1±9,21 (Tableau VIII). 

Tableau VIII: Nombre de ponte et de ponte d'une femelle au cours de sa vie (annexe2) 

Femelle Moyenne 

Nombre d'œufs pondus 366,73±27,43 

Nombre de ponte 38,1±9,21 

1.1.7. Longévité des adultes de P. lutescens 

Les mâles et femelles ont vécus respectivement 107,97±24,21 jours et 87,5±27,99 

jours (Tableau IX). L'analyse de la variance relève que la durée de vie de la femelle est 

significativement plus longue que celle du mâle. 

Tableau IX: Variation de la longévité de la femelle et du mâle de P. lutescens (annexe2) 

Sexe Longévité (en jours) 

Femelle 107,97±24,21a 

Mâle 87,5±27,99b 

Pr> F 0,004 

Signification S 

S: Significatif, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5% 

1.1.8. Influence de la température et de l'humidité sur le cycle de P lutescens 

1.1.8.1. Données de température et d'hygrométrie observées pendant l'étude 

La figure 7 présente les données de température et d'hygrométrie qui ont prévalu dans 

les cages pendant la période allant de Septembre 2016 à Janvier 2017. Cette figure résume les 

températures moyennes et ainsi que l'évolution de l'hygrométrie moyenne pour chaque mois. 

Selon ces relevés, les températures maximales ont été observées au cours des mois d'Octobre 

et de Novembre respectivement de 30,22°C et 28,7°C. Contrairement au mois d'Octobre, le 

mois de Janvier a été le mois le moins chaud avec une température moyenne de 25,6°C. 

Pendant cette période d'étude, l'humidité relative a varié de 18,44% à 63,2%. 
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Figure 7: Variation de la température et de l'hygrométrie au cours de l'élevage 

1.1.8.2. Influence de la température et l'hygrométrie sur la durée de développement des 

larves de P. lutescens 

Les figures 8 et 9 présentent l'influence de la température et de l'humidité sur les cycles 

de développement de P. lutescens. L'analyse effectuée sur la température, l'humidité et sur les 

cycles de développement montre un niveau de signification élevé (P < 0,0001) entre les 

cycles . On note que pour les cycles de 61, 62, 63, 64, 65,66 et 67 la température a varié entre 

25°C et 26,5°C. Suivis des cycles de 55, 56, 57, 58,59 et 60 jours avec une variation de 

température comprise entre 27°C, 28,5°C et 29,5°C pour les cycles de 48, 49, 50, 51, 52, 53 et 

54 jours. L'expérience réalisée sur les cycles de développement a établi un cycle moyen de 

57,23±5,81 jours. Au-delà de 26,5°C, les températures influencent la durée de développement 

des cycles donnant ainsi plusieurs cycles à durée inférieure ou égale à 60 jours. Concernant le 

taux d'humidité lorsqu'il est à 42%, on observe plusieurs cycles avec une grande variation 

dans le nombre de jours allant de 48 à 60 jours. A 35%, on observe moins de cycles avec des 

durées de développement long. 
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1. 2. Discussion 

Les œufs fraichement pondus de P. lutescens sont de couleur brun clair. Ils deviennent 

rouge sombre plus tard. Le changement de couleur serait dû au développement de l'embryon 

et à la transparence du chorion. Cette observation corrobore les propos de Villiers (1948) qui 

a noté que chez la plupart des Reduviidae, le chorion est unicolore et que c'est la masse 

vitellinique qui, par transparence, donne sa couleur à l' œuf. 

Pour ce qui est du suivi des pontes de P. lutescens, on note que les œufs sont pondus en 

masse. Ce résultat confirme les observations de Selvamuthu et al. (1992) qui signalèrent que 

les œufs sont pondus en masse et attachés au support de toile en mousseline et non retenus par 

la sécrétion de substance cireuse comme chez plusieurs autres reduviidae (Ambrose, 1980). 

S'agissant de la période de pré-oviposition observée au cours de notre étude, elle est de 

6,97±1,47 jours. Ce temps de la pré-oviposition est semblable à celui obtenu par Ouattara 

(2015) qui avait noté une période de pré-oviposition variant entre 7 à 9 jours. Toutefois, ce 

résultat diffère de ceux de Sahayaraj et Paulraj (2001) qui ont trouvé chez Rhynocoris 

marginatus, une période de pré-oviposition de 18,64 jours sous des conditions de température 

fixée à 30°C. Cette différence observée serait due à des conditions d'étude et le régime 

alimentaire. En effet, ces auteurs ont travaillé dans un milieu contrôlé à des conditions de 

température fixées à 30°C et une hygrométrie de 75%. Ils ont nourris R. marginatus par 

Spodoptera litura. Par contre, notre étude a été menée dans un milieu ambiant (température 

variant de 25,5 à 29,5°C et une hygrométrie de 42±3%). Nous avons utilisé Dysdercus 

voëlkeri pour nourrir Phonoctonus lutescens. 

Quant à la durée d'incubation des œufs, elle a été établie à 1O,5±1,41 jours. Ce résultat 

est semblable à celui obtenu par Kwadjo et al. (2008) qui, au cours de leur étude, ont trouvé 

une période d'incubation de 9 jours réalisée sous une température de 28°C chez Rhynocoris 

albopilosus. Ce résultat est différent de ceux de Sahayaraj et Paulraj (2001) qui ont observé 

une durée d'incubation de 6,81±O,10 jours chez le Rhynocoris marginatus réalisée sous une 

température de 30°C et une humidité relative de 75±5%. Cette différence de résultat pourrait 

s'expliquer par le fait que la température et l'hygrométrie ont une influence sur la durée 

d'incubation. La durée d'incubation des œufs serait donc fonction de la température: plus la 

température est faible, plus la durée l'incubation des œufs est longue. 

Pour ce qui est du taux d'éclosion observé, nous avons noté un taux de 92,33±4 % à la 

température de 25±1"C. Ces résultats sont semblables à ceux trouvés par Tano et al. (20Il) 

qui ont signalé un taux de fertilité de 93,92±4,36% sous une température variant de 26,9 à 

31°C chez Pseudotheraptus devastans qui est un hétéroptère du même sous-ordre que P. 
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lutescens. Ces résultats pourraient s'expliquer par le fait que la température et l'hygrométrie 

ont joué un rôle important dans le processus d'éclosion des œufs d'où l'obtention d'un bon 

taux d'éclosion. 

La description des stades larvaires fait suite à une mue où les exuvies sont observées. 

L'expulsion des exuvies après surtout les stades L3, L4 et L5 laisse apparaitre des anneaux et 

des ébauches alaires bien visibles. Ces observations sont conformes à celles faites par Stride 

(1956), Ouattara (2015) et Neya (2016) qui ont observé des anneaux et des ébauches à partir 

du troisième stade larvaire de P. lutescens après l'expulsion de l' exuvie. 

Pour le cycle biologique, cinq (05) stades larvaires ont été identifiés chez le P. 

lutescens. Nos résultats sont conformes à ceux de Kwadjo et al. (2012) et Sahayaraj (2012), 

qui ont signalé que le développement de Rhynocoris albopilosus et Rhynocoris kumarii 

comporte cinq stades larvaires comme chez la plupart des Reduviidae. 

Les durées de développement des différents stades ont varié de 6,96 jours à 18,07 

jours pour les stades L2 et L5. Nos résultats sont en conformité avec ceux de Sahayaraj 

(2012), qui a montré que parmi les cinq stades larvaires, celui de L5 chez certaines espèces 

telles que Synacus collaris, Rhynocoris kumarii, Panthose maculatus présente une longue 

durée. La longue durée du 5ème stade larvaire serait due à l'importance des transformations 

morphologiques, anatomiques et physiologiques aboutissant à l'imago. Cette argumentation a 

été également avancée par Caldas et al. (2000) qui ont indiqué que la différenciation des 

organes reproducteurs internes et l'achèvement du développement alaire seraient les raisons 

de la longue durée du 5ème stade larvaire. 

Les résultats sur les dimensions des œufs montrent que les œufs ont une longueur 

moyenne de 2,97±0,25 mm et une largeur moyenne de 1,29±0,14 mm. Ces résultats sont 

conformes à ceux de Ouattara (2015) qui a signalé, au cours de son étude sur la biologie de P. 

lutescens, que les dimensions des œufs étaient de 2,95±0,00 mm pour la longueur et de 

1,32±0,03 mm pour la largeur. De plus, nos résultats sont semblables à ceux de Stride (1956) 

qui a trouvé que les œufs avaient une longueur moyenne de 2,5 mm et une largeur de 1,15 

mm chez la même espèce. 

Concernant la mesure des caractères morphométriques des larves de P.lutescens nos 

résultats sont en accords à ceux de Moulet (2002); Osafune et al. (2005) et Kwadjo (2012), 

qui ont trouvé une croissance continue chez diverses espèces de réduves. 

La mesure des caractères morphométriques effectuée sur les adultes de P. lutescens a 

permis de faire la distinction entre les adultes femelles et mâles. En effet, les mâles sont 

significativement plus petits que les femelles. Les résultats de nos travaux corroborent ceux 



de Kwadjo et al. (2010) et Ouattara (2015) qui ont trouvé respectivement que les femelles de 

R. albopilosus et celles de P. lutescens étaient plus grandes et robustes que les mâles. 

Le taux de survie larvaire pour les individus des différents stades larvaires de P. 

lutescens est croissant du premier stade larvaire (92%) au cinquième stade larvaire (97,47%). 

Nos résultats sont conformes à ceux de Tano et al. (20 Il) qui ont démontré que le taux de 

survie larvaire chez Pseudotheraptus devastans variait de 58,26% pour le stade LI à 93,75% 

pour le stade L5. En effet, cette augmentation du taux de survie pourrait s'expliquer par le fait 

que les larves résistent mieux aux agents pathogènes et aux facteurs écologiques au fur et à 

mesure qu'elles grandissent. Aussi, la survie des stades larvaires, comme l'ont indiqué Panizzi 

et Parra (1991), dépendrait de l'énergie accumulée aux stades précédents. 

Concernant la durée du cycle de développement, elle a varié de 57,23±5,81 jours 

lorsque la température et l'humidité relative variaient respectivement entre 25,5°C-29,5°C et 

35· 45 %. Nos résultats sont similaires à ceux de Ouattara (2015) qui a trouvé un cycle de 

développement de 54 jours en milieu ambiant dans les cages. L'étude qui est menée en 

période hivernale suppose que les températures et les taux d'humidité ont été relativement 

moins élevés et pourraient avoir favorisé le développement des Phonoctonus en élevage 

(Debach et Hagen1964; Watson, 1964; Ali et Watson, 1978; Braman et al., 1984; 

Whitcomb, 1994). Ces auteurs ont observés que l'influence de la température et de l'humidité 

pouvaient entrainer une longue durée de développement des prédateurs. Ces deux facteurs 

écologiques agiraient sur le métabolisme des insectes, et selon les exigences du milieu, 

raccourcir ou s'allonger leur cycle de développement. En effet l'augmentation de la 

température entraine une augmentation de l'activité métabolique qui se traduit par un 

accroissement de la vitesse de développement. La température est le facteur le plus critique 

pour les insectes, car elle agit directement sur leur physiologie et leur comportement. 

Quant au sex-ratio, il a été établi à 1 : 0,57 en faveur des femelles. Il ressort de 

l'analyse qu'il n'y a pas de différence significative entre le nombre de mâles et de femelles. 

Nos résultats sont en conformité avec ceux de (Sahayaraj et Paulraj, 2001) qui ont trouvé un 

sex-ratio de 1 : 0,91 chez Rhynocoris marginatus, et ont aussi montré qu'il n'y a pas de 

différence significative entre le nombre de mâles et femelles. Cette tendance a également été 

signalée par Selvamuthu et al. (1992) et Sahayaraj (2012) chez plusieurs reduviidae tels que 

Sycanus versicolor, Synacus collaris, Panthose maculatus, Rhynocoris kumarii. 

Le nombre d'œufs pondus par la femelle de P. lutescens s'établit à 366,73±27,43 œufs. 

Ce résultat est différent de celui de Sahayaraj et Paulraj (2001) qui ont trouvé des pontes 

estimées à 405,28±22,15 œufs chez Rhynocoris marginatus. Cette différence pourrait 
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expliquer par l'effet du régime alimentaire et les conditions d'élevage. En effet, ces auteurs 

ont conduit leur étude dans un milieu contrôlé sous une température fixé de 30°C et une 

hygrométrie de 75%. Ils ont nourris R. marginatus par Spodoptera litura. Par contre, l'élevage 

de P. lutescens a été conduit dans un milieu ambiant où les conditions de température et de 

l'hygrométrie variaient. Phonoctonus ont été nourris par Dysdercus voëlkeri. 

Concernant la durée de vie des adultes de P. lutescens nos observations ont révélé que 

les femelles vivent plus longtemps (107,97±24,21 jours) que les mâles (87,5±27,99 jours). 

Nos résultats sont en conformité à ceux de Sahayaraj et Paulraj (2001) qui ont trouvé que les 

femelles de Rhynocoris marginatus vivaient plus longtemps (128,04±8,48 jours) que les 

mâles (82,84±11,09 jours). Ces mêmes résultats ont été mis en évidence par Lima et al. 

(1987), Selvamuthu et Dunston (1992), qui ont trouvé respectivement chez plusieurs espèces 

de reduviidae telles que Panstrongylus megistus et Sycanus versicolor que les femelles 

vivaient plus longtemps que les mâles. Bien que cette observation ne soit pas une règle 

générale, il paraît probable que la plupart des femelles vivent plus longtemps que les mâles 

dans le règne animal. Chez les insectes, cette longévité des femelles pourrait être expliquée 

par des recherches effectuées par un groupe de chercheurs australiens et anglais sur l'ADN 

mitochondrial ayant subi des mutations chez 13 groupes de drosophiles affectant la durée de 

vie des insectes mâles alors qu'elles n'ont pas cet effet sur les insectes femelles (Alberganti, 

2012). 

Conclusion partielle 

L'étude des paramètres biologiques a montré que le P. lutescens est un hétérométabole 

dont le cycle de développement comporte cinq stades larvaires avec de forts taux de survie 

pour les stades les plus évolués (L4 et L5). Le cycle de développement de P. lutescens dure en 

moyenne 57,23±5,81 jours. Les femelles sont plus grandes et ont une durée de vie plus longue 

que les mâles. Une femelle a pondu en moyenne 366,73±27,43 œufs dans nos conditions 

d'élevage. Le taux moyen d'éclosion des œufs a été de 92,33±4%. Le sex-ratio a été 0,57 en 

faveur des femelles. La température et l'hygrométrie ont une influence sur les paramètres 

biologiques de l'insecte. Toutes ces connaissances permettront de mettre en place un élevage 

de masse de Phonoctonus lutescens dans le cadre de la lutte biologique contre D. voëlkeri. 



2. Évaluation de l'agressivité des stades larvaires	 et adulte de P.lutescens en milieu 

ambiant au programme coton 

2.1. Résultats 

2.1.1. Agressivité des différents stades larvaires en fonction de la variation du nombre de 
D. voëlkeri. 

2.1.1.1. Agressivité de cinq stades larvaires (LI à L5) de P. lutescens soumis à un régime 

alimentaire à un adulte de D. voêlkeri 

L'analyse de variance effectuée sur les cinq stades larvaires soumis à un adulte de 

Dysdercus montre une différence significative (P<O,OOS) entre les stades larvaires par unité de 

temps (Tableau X). Le stade larvaire L5 semble plus agressif que tous les autres stades restés 

équivalents, car consommant près d'un adulte en 24 heures contrairement aux quatre (04) 

autres stades qui en consomment moins de la moitié en 24 heures. Quant au niveau de 

l'agressivité en 72 heures, les meilleures performances sont respectivement observées avec les 

stades L4 avec 0,75 contre 1 pour le stade L5. Il faut noter qu'aucune différence significative 

n'a été constatée entre les stades larvaires pour l'agressivité en 48 heures. 

Tableau X : Comparaison de l'agressivité de P. lutescens à des différents stades larvaires vis­
à-vis d'un adulte de Dysdercus (annexe3) 

Différents stades larvaires 24Pc 48 Pc 72Pc
 
1 larve LI phonoc Vs 1adulte Dysder 0,45±0,5b 0,55±0,48 0,55±0,46b
 
1 larve L2phonoc Vs 1adulte Dysder 0,5 ±0,5b 0,55±0,48 0,5 ±0,46b
 
1 larve L3 phonoc Vs 1adulte Dysder 0,3S±0,Sb 0,6S±0,48 0,7±0,46b
 
1 larve L4 phonoc Vs 1adulte Dysder 0,45±0,5b 0,5±0,48 0,75±0,46ab
 
1 larve L5 phonoc Vs 1adulte Dysder 0,9±0,5a 0,9±0,48 1±0,46a
 

Pr> F 0,0042 0,0641 0,0041
 
Signification S NS S
 

S: Significatif, NS: Non significatif; phonoc--Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, L: stade larvaire, 
24Pc= proie consommée en 24heures, 48Pc == proie consommée en 48heures, 72Pc== proie 
consommée en 72heures, Vs: contre; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 
significativement différents au seuil de probabilité de 5% 

2.1.1.2. Agressivité de cinq stades larvaires (LI à L5) de P. lutescens soumis à un régime 

alimentaire à deux adultes de Dysdercus 

L'analyse de variance effectuée sur les cinq stades larvaires soumis à deux adultes de 

Dysdercus montre une différence hautement significative (P < 0,0001) entre les stades 

larvaires par unité de temps (Tableau XI). L'analyse montre que l'agressivité du stade LS est 

la plus poussée avec une consommation de proie proche de 2 quelle que soit l'unité de temps. 



Tableau XI : Comparaison de l'agressivité de P. lutescens à des différents stades larvaires 
vis-à-vis de deux adultes de Dysdercus (annexe3) 

Différents stades larvaires 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 larve LI phonoc Vs 2adultes Dysder 0,7±0,76b 0,5±0,75b 0,75±0,83b 
1 larve L2 phonoc Vs 2adultes Dysder 0,65±0,76b 0,75±0,75b 0,4±0,83c 
1 larve L3 phonoc Vs 2adultes Dysder 0,7±0,76b 0,65±0,75b 0,75±0,83bc 
1 larve L4 phonoc Vs 2adultes Dysder 0,8±0,76b 0,9±0,75b 1,15±0,83b 

1 larve L5phonocVs2adultesDysder 1,75±0,76a 1,5±0,75a 1,75±0,83a 

Pr> F < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001 
Signification HS HS HS 

HS: Hautement Significatif, Vs: contre. phonoc-Phonoctonus, DysderrDysdercus, L: stade 
larvaire, 24 Pc> proie consommée en 24 heures, 48 Pc = proie consommée en 48 heures, 72 Pc> 
proie consommée en 72 heures ; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 
significativement différents au seuil de probabilité de 5% 

2.1.1.3. Agressivité de cinq stades larvaires (LI à L5) de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à trois adultes de Dysdercus 

Les résultats d'analyse sur l'agressivité des différents stades larvaires montrent une 

différence hautement significative (P < 0,0001) entre les stades larvaires comparés (Tableau 

XII). On observe qu'en 24 heures et 72 heures, seul le stade L5 s'est nourri successivement 

avec 2 et 2,65 adultes de Dysdercus. En revanche, on note une équivalence entre les niveaux 

de consommation des stades L4 et L5 avec respectivement 1,3 et 1,65 proies consommées à 

48 heures après l'expérience (Tableau XII). 

Tableau XII : Comparaison de l'agressivité de P. lutescens à des différents stades larvaires 
vis-à-vis de trois adultes de Dysdercus (annexe3) 

Différents stades larvaires 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 larve LI phonoc Vs 3adultes Dysder 0,7±1,04b 0,7±0,97c 0,7±1,09c 
1 larve L2 phonoc Vs 3adultes Dysder 0,65±1,04b 0,8±0,97b 0,55±1,09c 
1 larve L3 phonoc Vs 3adultes Dysder 0,65±1,04b 1,05±,97bc 0,95±1,09bc 
1 larve L4 phonoc Vs 3adultes Dysder 1,1±1,04b 1,3±0,97ab 1,25±1,09b 
1 larve L5 phonoc Vs 3adultes Dysder 2,2±1,04a 1,65±0,97a 2,65±1,09a 

Pr> F < 0,0001 < 0,0106 < 0,0001 
Signification HS S HS 

HS : Hautement Significatif, S: Significatif, Vs: contre phonoc> Phonoctonus, 
Dysder=Dysdercus, L: stade larvaire. 24Pc= proie consommée en 24heures, 48Pc = proie 
consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 72heures,. Vs: contre ; les chiffres 
comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de probabilité 
de 5% 

2.1.1.4. Agressivité de cinq stades larvaires (LI à L5) de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à quatre adultes de Dysdercus 

Les résultats de nos analyses montrent une différence significative entre les stades 

larvaires par unité de temps. En effet, le nombre de Dysdercus consommés par le stade L5 est 

de 2,4 individus à 24 heures après l'expérience et est supérieur aux nombres d'individus 
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consommés par les autres stades (Tableau XIII). À 48 heures après expérience, la 

consommation de Dysdercus pour les stades L4 et L5 est supérieure à celle des stades L3, L2 

et LI (Tableau XIII). Le stade L5 à 72 heures après l'expérience consomme 2,7 individus de 

Dysdercus soit 2 fois plus que les stades L4 et L3, 3,6 fois de plus que le stade L2 et 4,5 fois 

que le stade LI (Tableau XIII). 

Tableau XIII: Comparaison de l'agressivité de P. lutescens à des différents stades larvaires 
vis-à-vis de quatre adultes de Dysdercus (annexe3) 

Différents Stades larvaires 24 Pc 48 Pc 72 Pc 
1 larve LI phonoc Vs 4adultes Dysder 0,8±1,23b 0,5±1,15c 0,6±1,15d 
1 larve L2 phonoc Vs 4adultes Dysder 0,8±1,23b 0,7±1,15bc 0,75±1,15cd 
1 larve L3 phonoc Vs 4adultes Dysder 0,9±1,23b 0,75±1,15bc 1,25±1,15bc 
1 larve L4 phonoc Vs 4adultes Dysder 1,05±1,23b 1,3±1,15ab 1,6±1,15b 

1 larve L5 phonoc Vs 4adultes Dysder 2,4±1,23a 1,55±1,15a 2,7±1,15a 

Pr>F <0,0001 0,0159 <0,0001 
Signification HS S HS 

HS: Hautement Significatif, S: Significatif; phonoc= Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, L: stade 
larvaire, 24Pc= proie consommée en 24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie 
consommée en 72heures; Vs: contre; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 
significativement différents au seuil de probabilité de 5%. 

2.1.1.5. Agressivité de cinq stades larvaires (LI à L5) de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à cinq adultes de Dysdercus 

Pour ce qui est de l'analyse de l'agressivité de chaque stade larvaire soumis à un 

régime alimentaire à cinq adultes, les résultats montrent une différence significative entre 

stades larvaires par unité de temps (Tableau XIV). Le nombre de Dysdercus consommé par le 

stade L5 qui est de 2,25 individus à 24 heures après l'expérience est supérieur aux nombres 

des individus consommés par les autres stades larvaires (Tableau XIV). Pour l'agressivité à 48 

heures, les stades L4 et L5 ont respectivement consommé 1,2 et 2 individus de Dysdercus 

adultes: ce qui est supérieur à la consommation des stades L3, L2 et LI (Tableau XIV). Cette 

tendance est observée à 72 heures après expérience où les stades L4 et L5 ont consommé 2,1 

et 2,7 adultes de Dysdercus (Tableau XIV). Suivent ensuite le stade L3 avec 1,55, L2 avec 

0,75 et LI avec 0,7 individus consommés. 



Tableau XIV: Comparaison de l'agressivité de P. lutescens à des différents stades larvaires 
vis-à-vis de cinq adultes de Dysdercus (annexe3) 

Stades larvaires 24 Pc 48 Pc 72 Pc
 

1 larve LI phonoc Vs 5adultes Dysder O,75±1,23b O,7±1,37b O,7±1,36c
 
1 larve L2phonoc Vs 5adultes Dysder 0,9±1,23b 0,95±1,37b 0,75±1,36c
 
1 larve L3 phonoc Vs 5adultes Dysder O,8±1,23b 1,1±1,37b 1,55±1,36b
 
1 larve L4 phonoc Vs 5adultes Dysder 0,85±1,23b 1,2±1,37ab 2,1±1,36ab
 
1 larve L5 phonoc Vs 5adultes Dysder 2,25±1,23a 2±1,37a 2,7±1,36a
 

Pr> F < 0,0001 0,0342 < 0,0001 
Signification HS S HS 

HS: Hautement Significatif, S: Significatif; phonoc= Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, L: stade 
larvaire, 24Pc= proie consommée en 24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie 
consommée en 72heures. Vs: contre ; les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas 
significativement différents au seuil de probabilité de 5%. 

2.1.2. Agressivité	 des adultes (mâles et femelles) de P. lutescens en fonction de la 

variation de Dysdercus 

2.1.2.1. Agressivité des mâles et des femelles soumis à un régime alimentaire à un adulte 

de Dysdercus 
Les résultats de nos analyses sur le comportement alimentaire montre que quelle que 

soit l'unité de temps, la femelle consomme entièrement sa proie (Tableau XV). Pour 

l'agressivité en 48 heures, la femelle est plus performante que le mâle. Par contre, au niveau 

de l'agressivité de 24 heures et de 72 heures le comportement de la femelle et du mâle sont 

identiques vis-à-vis d'une seule proie (Tableau XV). Cependant, l'analyse statistique n'a 

révélé aucune différence significative entre les comportements de prise de nourriture pour les 

unités de temps considérées (Tableau XV). 

Tableau XV : Comparaison de l'agressivité de la femelle et du mâle de P. lutescens vis-à-vis 
d'un adulte de Dysdercus (annexe3) 

Femelle et mâle 24 Pc 48 Pc 72 Pc
 

1 femelle phonoc Vs 1adulte Dysder 1±0,26 1±0,30a 1±0,26
 

1 mâle phonoc Vs 1 adulte Dysder 0,85±0,26 0,8±0,30b 0,85±0,26
 

Pr> F 0,0749 0,0356 0,0749
 

Signification NS S NS
 
NS: Non significatif; phonoc=Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, 24Pc= proie consommée 
en24heures, 48Pc= proie consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 72heures, Vs: contre 
les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de 
probabilité de 5%. 

2.1.2.2. Agressivité	 des mâles et des femelles de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à deux adultes de Dysdercus 

Les résultats d'analyse sur l'agressivité des mâles et des femelles soumis à un régime 

alimentaire de deux adultes révèlent que la consommation de la femelle s'établit à 1,8 en 24 
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heures et 1,95proies en 48 heures (Tableau XVI). Elle consomme toutes les deux proies en 72 

heures. En revanche, le mâle sur l'ensemble des trois unités de temps consomme en moyenne 

une proie en 24 heures, 1,5 en 48 heures et 1,45 en 72 heures. 

Tableau XVI: Comparaison de l'agressivité de la femelle et du mâle vis-à-vis de deux 
adultes de Dysdercus (annexe3) 

Femelle et mâle 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 femellephonoc Vs 2 adultes Dysder 1,8±0,74a 1,95±0,55a 2±0,55a 
1 mâle phonoc Vs 2 adultes Dysder 1±0,74b 1,5±0,55b 1,45±0,55b 
Pr> F 0,0003 0,0084 0,0009 
Signification S S S 

S: Significatif, phonoc=Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, 24Pc= proie consommée 
en24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 72heures, 
Vs : contre, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents 
au seuil de probabilité de 5%. 

2.1.2.3. Agressivité	 des mâles et des femelles de P. lutescens soumis à un régime 

alimentaire à trois adultes de Dysdercus 

L'analyse de variance effectuée sur des femelles de P. lutescens et des mâles soumis à 

une alimentation à trois adultes de D. voëlkeri est représentée au tableau XVII. L'analyse 

statistique révèle une différence hautement significative (P < 0,0001) entre le comportement 

alimentaire de la femelle et du mâle de P. lutescens en 24h, 48h et 72h d'alimentation 

(Tableau XVII). L'étude relève qu'en 24 heures la femelle se nourri avec 2,4 Dysdercus 

contre 1,1 pour le mâle. Au niveau de l'agressivité à 48 heures, la femelle se nourri avec 2,95 

Dysdercus contrairement au mâle qui n'en consomme que 1,5. Sur les 72 heures, la femelle 

consomme trois (03) proies pendant que le mâle ne consomme que 1,8 de proies. 

Tableau XVII : Comparaison de l'agressivité de la femelle et du mâle vis-à-vis de trois 
adultes de Dysdercus (annexe3) 

Femelle et mâle	 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 femellephonoc Vs 3 adultes Dysder 2,4±1,08a 2,95±0,92a 3±0,93a 
1 mâle phonoc Vs 3 adultes Dysder 1,1±1,08b 1,5±0,92b 1,8±0,93b 
Pr> F < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001 
Signification HS HS HS 

HS: Hautement Significatif, phonoc=Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, 24Pc= proie 

consommée en24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 

72heures, Vs: contre, les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement 

différents au seuil de probabilité de 5%. 
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2.1.2.4.	 Agressivité des mâles et des femelles de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à quatre adultes de Dysdercus 

L'analyse de variance effectuée sur des femelles de P. lutescens et des mâles soumis à 

une alimentation à quatre adultes de D. voêlkeri est représentée au tableau XVIII. L'analyse 

statistique révèle une différence hautement significative (P < 0,0001) entre le comportement 

alimentaire de la femelle et du mâle de P. lutescens en 24h, 48h et 72h d'alimentation. En 

effet, en 24 heures la femelle se nourrit avec 2,65 Dysdercus contre 1,05 pour le mâle. Au 

niveau de l'agressivité à 48 heures, la femelle se nourrit avec 3,85 Dysdercus contrairement au 

mâle qui n'en consomme que 1,45. Sur les 72 heures, la femelle consomme quatre (04) proies 

pendant que le mâle en consomme 1,95 proie.
 

Tableau XVIII : Comparaison de l'agressivité de la femelle et du mâle vis-à-vis de quatre
 
adultes Dysdercus (annexe3) 

Femelle et mâle 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 femelle phonoc Vs 4 adultes Dysder 2,65±1,23a 3,85±1,35a 4±1,35a 
1 mâle phonoc Vs 4 adultes Dysder 1,05±1,23b 1,45±1,35b 1,95±1,35b 
Pr> F < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001 
Signification HS HS HS 
HS: Hautement Significatif; phonoc=Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, 24Pc= proie consommée 

en24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 72heures. Vs: contre 

les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différents au seuil de 

probabilité de 5%. 

2.1.2.5.	 Agressivité des mâles et des femelles de P. lutescens soumis à un régime 
alimentaire à cinq adultes de Dysdercus 

L'analyse statistique sur l'agressivité des femelles et des mâles soumis à un régime 

alimentaire à 5 adultes de Dysdercus révèle une différence hautement significative (P < 

0,0001) entre le comportement alimentaire de la femelle et du mâle de P. lutescens en 24h, 

48h et 72h d'alimentation (Tableau XIX). Il est noté qu'en 24 heures, la femelle se nourrit 

avec 3,5 Dysdercus contre 1,15 pour le mâle. Au niveau de l'agressivité de 48 heures, la 

femelle se nourri avec 4,75 Dysdercus contrairement au mâle qui n'en consomme que 1,85. 

Sur les 72 heures, la femelle consomme toutes les cinq (05) proies pendant que le mâle n'en 

consomme que 1,95. 
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Tableau XIX: Comparaison de la femelle et du mâle vis-à-vis de cinq adultes de Dysdercus 
(annexe3) 

Femelle et mâle 24 Pc 48 Pc 72 Pc 

1 femelle phonoc Vs 5adultes Dysder 3,5±1,64a 4,75±1,75a 5±1,75a 
1 mâlephonoc Vs 5adultes Dysder 1,15±1,64b 1,85±1,75b 1,95±1,75b 
Pr> F < 0,0001 < 0,0001 < 0,0001 
Signification HS HS HS 
HS: Hautement Significatif;phonoc=Phonoctonus, Dysder=Dysdercus, 24Pc= proie consommée 

en24heures, 48Pc = proie consommée en 48heures, 72Pc= proie consommée en 72heures, Vs: contre 

les chiffres comportant les mêmes lettres ne sont pas significativement différentes au seuil de 
probabilité de 5%. 

2.1.3. Consommation de chaque stade larvaire avant la mue 

Les résultats de nos analyses sur la consommation des stades larvaires avant la mue 

montrent que le besoin nutritionnel de Phonoctonus évolue en fonction du développement des 

stades larvaires (Tableau XX). En effet, l'évolution de la consommation de proies est 

prononcée lorsqu'on quitte un stade pour un autre. Ainsi, on note respectivement 9,7 de proies 

consommées pour les individus du stade LI, 10,2 pour le stade L2, 12,9 pour le stade L3, 16,3 

pour le stade L4 et 28,15 pour le stade L5 (Tableau XX). 

Tableau XX: Consommation moyenne de chaque larve de P. lutescens avant la mue 

Stade larvaire Proies totales consommées!100 larves consommation moyenne!larve 

LI 970 9,7 

L2 1020 10,2 

L3 1290 12,9 

L4 1630 16,3 

L5 2815 28,15 

2.2. Discussion 

La prédation des différents stades larvaires de P. lutescens est croissante du premier 

stade au dernier stade larvaire. Parmi les différents stades larvaires, il est observé que les 

stades LI, L2 et L3 de P.lutescens ont un faible niveau de prédation, donc présentent peu 

d'intérêt. Ce faible niveau de prédation des trois premiers stades larvaires de P. lutescens 

pourrait s'expliquer par la taille réduite de leur rostre et de leur corps par rapport aux adultes 

de D. vôelkeri qui constituent leurs proies, rendant ainsi difficile la capture de ces proies. Cela 

pourrait s'expliquer également par le fait que la cuticule des adultes de Dysdercus est dure et 

donc non réceptive aux attaques des jeunes larves de P. lutescens comparativement aux larves 
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de ce ravageur (Harry, 1991). Par ailleurs, cette remarque a déjà été faite par Balduf (1939) 

quand il signalait après 3 mois de recensement de proies que Phymata pennsylvanica 

americana ne se nourrissait que de proies de petites tailles. 

Concernant les deux derniers stades (L4 et L5), ils se présentent comme les plus 

voraces, et les plus agressifs, car présentant un plus grand potentiel de prédation quel que soit 

le nombre de D. voêlkeri. Le cinquième stade larvaire est le plus vorace parmi les autres 

stades larvaires. Le stade larvaire L5 est le stade au cours duquel P. lutescens subit plus de 

transformations, tant anatomiques que physiologiques pour aboutir au stade adulte. Il a donc 

besoin d'une grande accumulation d'énergie pour assurer ces différentes transformations, d'où 

la forte prédation de ce stade. Nos résultats confirment ceux de Ouattara (2015) qui a trouvé 

que le cinquième stade larvaire de P. lutescens a été le plus vorace quel que soit le stade de 

D.voëlkeri. 

De plus, d'autres auteurs tels que Kwadjo et al. (2013) ont également rapporté la 

voracité et l'agressivité du stade L5 de Rhynocoris albopilosus sur Tribolium castaneum. Ils 

ont par ailleurs fait remarquer que cette prédation est croissante du premier au dernier stade 

larvaire. De plus, Sahayaraj et Paulraj (2001) ont quant à ceux signalé que les besoins 

nutritionnels de Rhynocoris marginatus (Heteroptera : Reduviidae) augmentent du premier au 

cinquième stade lorsqu'ils sont nourris avec Spodoptera litura. En outre, Biswas et al. (2007) 

ont également noté que la consommation quotidienne de proies tend à être plus élevée aux 

stades les plus avancés du prédateur. De même Namkosserena (1993), note que le dernier 

stade larvaire de Exochomus concavus (Coleoptera: Coccinellidae) est le plus vorace, quel que 

soit le stade de développement de la proie. 

Un des résultats importants de notre étude est la supériorité de l'agressivité et de la 

voracité de la femelle par rapport au mâle. Cette observation confirme celle de Ouattara 

(2015) qui, lors de son étude de l'agressivité des adultes de P. lutescens, a abouti au fait que le 

niveau de prédation est élevé chez la femelle de P. lutescens par rapport au mâle. Cette forte 

prédation de la femelle par rapport au mâle pourrait tenir surtout à son rôle dans la 

reproduction de l'espèce. En effet, la forte agressivité des femelles correspondait au moment 

de la ponte où les besoins sont croissants. 

Enfin, l'étude relève que pendant le test d'agressivité, la consommation de proies est 

croissante en fonction du développement du prédateur et aussi du nombre de proies Nos 

résultats d'observation nous ont permis d'établir que les premiers stades L2 et L3 ont 

consommé respectivement 10,2 et 12,9 proies en 7 jours. Cette observation diffère de celle de 

Sahayaraj (2015) qui a signalé une consommation de 4,3 et 3,6 proies respectivement pour les 



stades L2 et L3 de Rhynochoris albopilosus. Cette différence de consommation pourrait 

s'expliquer par le fait que la durée de développement des larves de Rhynocoris albopilosus 

diminue du stade L2 au stade L3 alors que celle de Phonoctonus lutescens augmente de L2 à 

L3. La consommation est donc liée à la durée de développement du stade larvaire. Plus elle 

est longue, plus la larve a besoins plus d'énergie pour passer du stade précédent au stade 

suivant. 

Conclusion partielle 

Le test d'agressivité sur les différents stades larvaires montre que les stades LI, L2 et 

L3 sont les moins agressifs par rapports aux L4 et L5. Parmi les cinq (05) stades larvaires, le 

cinquième est le plus agressif. Dans la comparaison des niveaux de prédation des femelles et 

des mâles de P. lutescens, il est apparu que les femelles sont plus agressives que les mâles car 

consommant entièrement toutes leurs proies quels que soient l'unité de temps et le nombre de 

proies. Les stades L4, L5 ainsi que la femelle pourraient donc contribuer avec beaucoup plus 

d'efficacitéà réduire la population de D. vôlkeri dans les champs de cotonnier. 
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CONCLUSION GENERALE ET PERSPECTIVES
 

La présente étude menée au programme coton de l'Institut de l'Environnement et de 

Recherches Agricoles (INERA) s'inscrit dans le cadre de la recherche de solution alternative 

contre les ravageurs du cotonnier. Avant la mise en place d'un programme de lutte biologique 

contre le ravageur D. voëlkeri, il est apparu que l'ennemi naturel doit être investigué et évalué 

dans ses aspects de bioécologie et de prédation en milieu ambiant. L'étude sur la connaissance 

de la bioécologie fait ressortir les résultats suivants: le cycle biologique de l'insecte varie de 

57,23±5,81 jours et la durée de vie de 87,5±27,97 à I07,96±27,99 jours selon les conditions 

de températures et d'hygrométrie. Les femelles sont de plus grandes tailles et vivent plus 

longtemps que les mâles. Le nombre d'œufs pondus par une femelle après l'accouplement 

jusqu'à sa mort variait de 366,73±27,43 œufs. La température et l'hygrométrie influencent la 

durée d'incubation et celle de cycle de développement. L'étude a aussi permis de comprendre 

que la période propice à l'épanouissement de P. lutescens dans la nature commence en Juin et 

s'étend à Décembre. Cette période coïncide avec l'apparition de Dysdercus dans les champs 

de cotonnier au moment de l'ouverture des capsules, donc de disponibilité de source de 

nourriture. Toutes ces connaissances permettront de mettre en place un élevage de masse de 

P. lutescens dans le cadre de la lutte biologique contre D. voëlkeri. Notre première (1 ère) 

hypothèse Hl qui stipule que la mise en place et la maitrise d'un élevage de masse passe par 

la connaissance des paramètres bioécologiques de P. lutescens est vérifiée. De plus, l'étude de 

test de l'agressivité des différents stades larvaires de P. lutescens sur D. voêlkeri a été 

réalisée. Ce test d'agressivité a permis de déterminer que le stade L5 est le plus agressif parmi 

les différents stades larvaires et que les femelles sont plus voraces par rapport aux mâles. Ces 

(2èmerésultats permettent de confirmer notre deuxième ) hypothèse selon laquelle « 

l'évaluation des performances agressives des différents stades larvaires de P. lutescens, 

permet de déterminer le stade le plus agressif et le nombre de proies consommées par unité de 

temps ». L'élevage et l'utilisation des Phonoctonus pour contrôler les Dysdercus apparaissent 

ainsi comme un facteur important pour le développement de l' agriculture au Burkina Faso. 

Ainsi, vues les différentes observations réalisées et l'intérêt de ce sujet, il s'avère nécessaire 

de murir davantage la réflexion autour dudit sujet. Il convient donc de formuler les 

suggestions suivantes: 

identifier d'autres sources de nourritures de Phonoctonus afin de permettre son 

élevage de masse; 



- poursuivre l'étude du test d'agressivité des larves L5 et des femelles de Phonoctonus 

en milieu réel pour évaluer leur potentiel de prédation; 

- déterminer la sensibilité de P. lutescens aux insecticides de troisième fenêtre en vue 

d'un meilleur positionnement des lâchers dans le cadre de la lutte biologique contre la 

punaise D. voëlkeri ; 

- déterminer le seuil de nuisibilité de Dysdercus afin de connaître le nombre de 

Phonoctonus à lâcher pour éviter un seuil de dommages économiques; 

- comparer l'efficacité de P. lutescens et celle des insecticides de troisième fenêtre dans 

un dispositif expérimental au champ. 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Fichede mesures des caractères morphométriques 

FICHE DE MESURE DES CARACTERES MORPHOMETRIQUES 

Campasne : 2016-2017 Date: 

Caractères Stades Stades 

Nombre spécimens 

longueur du corps 

longueur de l'abdomen 

largeur de l'abdomen 

longueur de la tête 

largeur de la tête 

longueur de l'article du rostre 

longueur de l'article antennaire 

longueur fémurs 

Avant 

Moyen 

Arrière 

loneueur Tibia 

Avant 

Moyen 

Arrière 

longueur segments du tarse 

Avant 

Moyen 

Arrière 



Annexe 2 : Fichede la ponte des femelles 

FICHE DE LA PONTE DES FEMELLES 

CAMPAGNE: 2016-2017 DATE : . 

N°de Date de mue Dates Pontes par mois Morts 
couple Femelle Mâle Précopulation Pré-oviposition 1er 2e 3e 4e se Femelle Mâle 

1 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 
15 

16 

17 

18 
19 

20 
21 

22 
23 

24 
25 

26 
27 
28 
29 

30 

" 



Annexe 3 : Fiche de la prédation 

FICHE DE LA PREDATION 

CAMPAGNE: 2016-2017 DATE :..... 

N° de 
Boîtes 

Stades larvaire 
24 heures 

PC PR 
48 heures 

PC PR 
72 heures 

PC PR 
Température CC) 
Mini Max 

Humidité(%) 
Mini Maxi 

1 LI vs 1 Adu Dys 

2 L2 vs 1 Adu Dys 

3 L3 vs 1 Adu Dys 

4 L4 vs 1 Adu Dys 

5 L5 vs 1 Adu Dys 

1 LI vs 2 Adu Dys 

2 L2 vs 2 Adu Dys 

3 L3 vs 2 Adu Dys 

4 L4 vs 2 Adu Dys 1 

5 L5 vs 2 Adu Dys 

1 LI vs 3 Adu Dys 

2 L2 vs 3 Adu Dys 

3 L3 vs 3 Adu Dys 

4 L4 vs 3 Adu Dys 

5 L5 vs 3 Adu Dys 

1 LI vs 4 Adu Dys 

2 L2 vs 4 Adu Dys 

3 L3 vs 4 Adu Dys 

4 L4 vs 4 Adu Dys 

5 L5 vs 4 Adu Dys 

1 LI vs 5 Adu Dys 

2 L2 vs 5 Adu Dys 

3 L3 vs 5 Adu Dys 

4 L4 vs 5 Adu Dys 

5 L5 vs 5 Adu Dys 


